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— MARDI 1" JUIN 1897 —

Panorama artistique) international (Léopold-
Bobert 58). — Ouvert dés 9 h. m. à 10 h. soir.

Concerts
Armes-Réunies. —Dès 8 heures. Voir annonces.

Sociétés de musique
Odéon. — Pas de répétition ,
orchestre Sainte-Cécile. — Rép., à 8 '/, h., local.
Intimité. — Répétition de l'orchestre, a 8 V» h.

Sociétés de chant
«Orphéon. — Répétition a 8 V_ heures.
Union Chorale. — Répétition générale, i 8 »/i «•
Helvétia. — Répétitioa partielle, à 9 h.
E.a Pensée. — Répétition générale, à 8 '/_ h.
Frohsinn. — Gesangstuade, um 9 Uhr.
Deutscher Gem. Kiroheh Chor. — Stuade, 8 »/,.
__- Coterie (sectioa chorale). — Répétitioa, à 8 »/i h.

Sociétés de gymnastique
L'Haltère. — Exercice et paiem. des cotis. à 8»/< h.

Réunions diverses
Syndicat des ouvriers de la métallurgie. —

Assemblée générale, i 8 '/» h., hôtel du Soleil.
La Glaneuse — Assemblée, à 9 h.
2La Littéraire. — Assemblée générale, à 8 V« h.
Union chrétienne des jeunes filles. — Rèunioa

à 8 *-/__ h. (Fritz Courvoisier. 17).
Sooiété féd. des sous-officiers. — Leç, 8 '/, h.
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 à 9 h., Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

Mission évangélique (1" Mare 11«). — Etude bi-
blique, à 8 h. du soir.

Clubs
Olub de l'Esorime. — Leçon.
Club des Gob'Quilles. — Réuaisa, a 8 _ _ _  h.
Club des Monteurs. — Assemblée générale, mardi.
(Sub du Pottt. — Béuaion rjotiditMs, i 9 >/i k.

— MERCREDI 2 JUIN 1897 -
Sociétés de oiuslque

___ - Armes-Réunies. — Répétitioa à 8 >/• h.
Fanfare du Grutli. — Répétitioa , à 8 »/« h.
Olub musical. — Répétitioa , a 7 '/i h.
Orohestre l'Avenir. — Répétition pattielle, se-

cond groupe, à 8 '/» h. du soir, au local.
Sociétés de chant

Chorale des carabiniers. — Rép., à 8 V», *i local.
Conoordia. — Gesangs|tuBde, Abends 8 . __ Uhr.
Chœur mixte cath. national. — Rép. i 8 h.
Cécilienne. — Répétitioa i 8 Vi h- du soir-

Sociétés de gymnastique
Orutli. — Exercices, & 8 Vi h. du soir.
VAbeille. — Exercices, à 8 >/, h. du soir.

Réunions diverses
Btoile. — Assemblée mensuelle, à 9 h. du soir.
La Diligente. — Répétition, à 8 »/. h., au local.
L'Amitié.— Assemblée, a 8 % h. du soir, au local.
L'Amitié (Sect. litt.) — Rép., à 10 h., au local.
Sooiété féd. des sous-officiers. — Escrime,8»/i».

Clubs
Club du Tarot. — Réunion , à 9 h. du s., au local,
Knglish conversing Club. — Meeting, at 8 •/«•
Club du Cent. — Réuaioa, à 8 >/• h. «lu soir.
Club imprévu. — Réunion, a 8 •/« h. du soir.
Club du Rameau. — Séance, i 9 h. du soir.
Club des Dérame-tot. — Réunion, à 8 «/«h. du soir

lia Chaux-de-Fonds

pitale et elle avait constitué des comités lo-
caux dans les princi paux centres de popula-
tion du pays. Tandis que le comilé de Bruxel-
les parvenait i fonder une école d'horlogerie,
celui de Liège jetait les bases d'une école de
tailleurs sur le modèle de celle déj à existante
dans cette première ville et qui était aussi due
i l'initiative des marchands tailleurs. Peu de
temps après, ce môme comité contribuait ac-
tivement à la fondation d'une école d'horti-
culture, d'arboriculture et de culture maraî-
chère. Ces trois institutions subsistent et sont
prospères, mais l'œuvre des écoles profession-
nelles ne fit guère plus et, deux ans après sa
constitution , elle avait déj à cessé d'exister.

Il n'en était pas moins établi que l'initia tive
privée, si elle était suffisamment stimulée,
pourrait utilement concourir au développe-
ment de notre enseignement industriel et
professionnel. C'est par elle, du reste, que
nous avons encore vu se fonder , depuis lors,
des écoles de laiterie en plusieurs points du
pays, nne école manufacturière à Verviers et,
plus récemment, nne école d'armurerie à
Liège. Aussi le gouvernement se propose-t-il
de faire de nouveau appel à cette initiative de
liberté, se réservant de n 'intervenir que par
voie de subsides, mais bien résolu également,
nous dit-on , de se mettre lui même à la tâche,
pour le cas où les initiatives seraient trop
lentes à se produire.

L'importance du problème à résoudre pa-
râ:' auionrd 'hni dire h««*"»<>**p •*»»««¦» saisie
qu'il y a dix ans; or, pour peu quê tons,
pouvoirs publics, patrons el ouvriers, se prê -
tent un mutuel appui en la circonstance, le
fassent sans plus de retard , nous ne verrons
pas compromis les intérêts de nos industries
nationales qui sont, en somme, ceux de la
nation tout entière. El le premier qui tirera
profit de l'état de chose amélioré sera certai-
nement l'ouvrier, car ainsi que le disait der-
nièrement à la Chambre M. Hector Denis,
l'école professionnelle permettra à l'ouvrier,
d'nne part , de s'adapter à des conditions nou-
eelles de travail , de l'autre, d'eiercer avec le
plus haut degré de perfection et de producti-
vité possible la branche de l'industrie à la-
quelle il s'appliquera. Ce problème est, au
surplus, un des rares où l'entente puisse s'ac-
complir sans conflits, sans avoir à rencontrer
trop d'obstacles, non seulement entre les par-
tis, mais entre les classes.

Comme exemple frappant des avantages que
le travailleur peut retirer d'un enseignement
industriel bien organisé, ce fait , emprunté à
un rapport récent de notre Association des
maîtres de carrière, vaut la peine d'être cité :

Nous avons , en Belgique, deux centres
principaux de production de la pierre, l'un
aux Ecaussines, dans la province du flainaut,
l'autre dans la province de Liège. Les ouvriers
carriers des Ecaussines reçoivent 3 francs par
mètre carré de pierres, ceux de la province
de Liège 4 francs ; or, il est constaté que le
gain journalier de l'ouvrier des Ecaussines
est généralement supérieur au salaire de l'ou-
vrier de Liège, bien que, par unité, ce der-
nier salaire soit de 25 % supérieur au salaire
payé aux ouvriers des Ecaussines.

Et le rapport des maîtres de carrières n'hé-
site pas à dire que cela est dû aux développe-
ments de l'enseignement technique au sein de
la population ouvrière des Ecaussines.

L'atelier ne peut plus suffiro à l'apprentis-
sage du bon ouvrier , personne aujourd'hui ne
le conteste ; par nécessité donc autant que
par devoir, plaçons partout , i côté de l'atelier,
l'école professionnelle, qui en est devenue un
complémen t indispensable. Ce n'est qu 'à celte
condition , comme le disait dernièrement à la
Chambre belge M Hector Denis, que nous as-
surerons à l'ouvrier la capacité de conjurer
les effets funestes de la division du travail , de
la transformation incessante des machines et,
au moins dans une certaine mesure, des crises
industrielles. Alfred MICHA .

ai indiqué. Quelques journaux prétendent que
tout cela était connn depuis longtemps, et ils
en parlent comme d'une chose tout â fait na-
turelle. Un correspondant de la Revue dit :

« L'omission dans les concessions récentes
de la clause qui fixe comme minimum du prix
de rachat le prix de premier établissement,
date du temps de M. Welti. On l'a pratiquée
sciemment pour la première fois quand les
Chambres accordèrent au Nord Est la conces-
sion de certaines lignes absolument improduc-
tives. Devait-on obliger la Confédération à
payer au prix de premier établissement des
lignes dont le produit net serait nul et les ti-
tres sans valeur aucune ? Assurément pas, et
si l'on a pu croire , dans certains milieux, que
la Confédération était tenue, en cas de rachat ,
de rembourser a peu près intégralement un
capital-actions improductif , on s'est aban-
donné à des illusions qu 'il faut taxer de sin-
gulières, pour ne rien dire de plus. »

La NouveUe Gazette de Zurich et les Basler
Nachrichten sont aussi d'avis que l'obligation
de rembourser les frais de premier établisse-
ment empêcherait la Confédération d'acheter
certaines lignes de peu de rendement.

Quant i la manière dont l'omission s'est
produite, on n'est pas encore fixé. Le Journal
de Genève" s'exprime ainsi à cet égard :

« Est-ce le Département des chemins de fer
ou le Conseil fédéral tout entier qui doit en
Au e rendu responsable V On ne le sait pas
exactement. Ce qui est certain, c'esl que le
Conseil fédéral a voté la suppression de cette
clause. Mais le Conseil fédéral vote tant de
choses que dans la plupart des cas, il s'en rap-
porte purement et simplement aux proposi'
tions du Département intéressé. L'Assemblée
fédérale, elfe aussi, a ratifié celte omission en
accordant les nouvelles concessions sans la
disposition qui garantissait encore en une cer-
taine mesure les droits des constructeurs des
lignes ainsi concédées. Mais il est permis de
croire que les députés ne s'en sont pas même
doutés. Combien y en a t-il , même parmi les
membres des commissions, qui , au moment
de l'octroi d'une concession, vont regarder le
texte môme de la concession accordée ? Et si
le chef du Département des chemins de fer —
qui était alors M. Welti — a négligé d'attirer
leur attention sur la modification qu 'il venait
d'apporter , il est bien probable que cette mo-
dification aura passé inaperçue. On ne se sou-
vient pas qu'elle ait provoqué la moindre dis-
cussion dans les Chambres fédérales.

Il y a évidemment, quant à la forme, une
irrégularité manifeste que trahit d'ailleurs le
texte tronqué des concessions délivrées depuis
1888. C'est ainsi que ces dernières prévoient
le rachat sur la seule base du produit net.
Tandis que l'on a maintenu — sans doute par
inadvertance — une phrase ainsi conçue :

< Dans l'évaluation des frais d'établissement
» et du produit net, on ne prendra en consi-
» dération et l'on ne portera en compte abso-
t Iument que l'entreprise de chemins de fer
s concédée, à l'exclusion de toute autre bran-
> che d'exploitation qui y serait jointe. »

Si les autorités fédérales avaient réellement
et de propos délibéré voulu exclure l'alterna-
tive du remboursement des frais de construc-
tion , on est en droit de se demander ce que
signifie , dans le texte des concessions, cette
prescription relative à l'évaluation des frais
d'établissement. Est-ce pour donner à ceux qui
ne lisent qu 'à demi ces actes au moment où
on les délivre l'illusion du maintien de la
clause existant dans les anciennes concessions,
ou bien, dans la précipitation mise à la muti-
lation de la phrase précédente, a-t-on oublié
de corriger le texte qui venait après ?

L'un et l'autre de ces cas excluent l'idée
émise par quelques journaux , d'après laquelle
cette aflaire aurait été régulièrement débattue
au sein du Conseil fédéral, des commissions
parlementaires ou des Chambres. S'il en etït
été ainsi , l'anomalie que nous signalons plus
haut aurait sauté aux yeux. Tout porte à
croire, au contraire , que l'on est en présence
d'une opération louche, tramée en manière de
complot , et pratiquée à huis clos, entre quel-
ques initiés, comme on ferait un mauvais
coup.

Au point de vie du fond, c'est-à-dire des
conséquences de cBtte manœuvre, les réflexions

de la NouveUe Gazette de Zurich portent â
côté de la question.

En effet , rien n'oblige ia Confédération â
acheter des lignes de chemin de fer qui ne
lui conviennent pas, ni à plus forte raison de
les payer au-delà de leur valeur. Même dans
le projet de loi qui vient d'être élaboré par le
Conseil fédéral , il est expressément réservé
qne l'on n'achètera que des lignes dont l'ac-
quisition n'entraînera pas des dépenses exa-
gérées, à l'exclusion de celles « dont la posses-
> sion n'est das indispensable ponr une exp loi-
» talion rationnelle des chemins de fer fédé-
> raux > . Les restrictions établies par le
Nord-Est peuvent être renouvelées à [l'égard
d'autres lignes.

Il ne faut donc pas accuser les compagnies
de chemins de fer secondaires de vouloir en-
dosser à la Confédération le remboursement
de capitaux improductifs.

Mais puisque la Confédération se réserve de
pouvoir acquérir ces lignes sans y être forcée,
c'est bien le moins qu 'elle en rembourse les
frais d'établissement aux personnes qui ont
engagé leurs capitaux dans ces entreprises
sans en avoir retiré encore aucun avantage^étant donné leur rendement iusuffisant. Est-ce
une raison , parce que l'exploitation ne serait
pas rémunératrice pendant les dix premières
années, de dépouiller brutalement actionnaires
et obligataires, et d'autoriser la Confédération
à s'approprier une ligne sans ovwnse a _uer T
Ce serait tout bonnement monstrueux, et l'on
se demande, en présence d'une pareille consé-
quence de l'altération des concessions, com-
ment on ose soutenir la légitimité de cette
manœuvre, qui eût pu passer pour une
erreur, mais à laquelle les aveux de certains
journaux donnent le caractère d'une véritable
fraude, compliquée d'un abus de confiance à
l'égard des sociétés qui, de bonne foi , ont
accepté des concessions qu'elles croyaient
rédigées sur un modèle unique, reproduisant
uniformément les garanties inscrites dans les
premiers formulaires.

Dans de pareilles conditions, il ne faudrait
plus parler du rachat , mais du rapt des che-
mins de fer , vis-à-vis, du moins, des lignes
qui auraien t le tort de ne pas distribuer de
gros dividendes.

Le résultat le plus immédiat de ce nouveau
genre de nationalisation, serait malheureuse-
ment d'empêcher la construction de nouvelles
lignes. Car aucun prêteur , soit sur action soit
sur obligation , ne voudrait plus risquer un
centime pour la construction de lignes expo-
sées à êlre accaparées d'un jour à l'autre par
l'Etat, sans aucun dédommagement, en usant
du procédé sommaire nouvellement imaginé
par les autorités fédérales . Môme pour des
lignes susceptibles d'un bon rendement, il
suffirait que la Confédération intervînt dès la
ire ou la 2e année d'exploitation pour appli-
quer son système de rachat basé sur la multi-
plication du produit net. Comme les recettes,
au début , n'auraient pas encore profité d'une
majoration quelconque , la Confédération
s'emparerait de ces lignes, sans autre forme
de procès, puisqu 'elles n'accuseraient pas en-
core de bénéfices.

Et c'est ce régime là que l'on voudrait nous
fa ire prendre pour la légalité ?

Nous n'en sommes pas encore là et nous
espérons, avec le Bund , que Département fé-
déral des chemins de fer n'hésitera pas à pro-
poser la restitution aux concessions des ga-
ranties dont on les a dépouillées au moyen
d'un artifice inavouable, indigne d'une admi-
nistration simplement honnête. Il y a même
lien d'espérer qu 'il ne se trouvera pas un dé-
puté pour ajouter au scandale de cette mal-
heureuse affaire en essayant d'une opposition
qui tendrait à justifier les auteurs, — pour
ne pas dire les coupables — de celte triste
manœuvre. B.

France. — La catastrophé de Bouzey. —
Dans le jugement de l'affaire de la catastrophe
do Bouzey, le tribunal estime que l'exploita-
tion du réservoir et de la digue, telle qu'elle
a élé conduite, ne présente pas les caractères
d'une faute pénale, étant données les obliga-
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(Suite et fln.)
En 1886, nous avions vu se fonder une œu-

vre des écoles professionnelles organisée par
l'initiative privée ; son siège était dans la ca-

L'enselgnement professionnel des apprentis
eu Belgique

On écrit de Berne au Démocrate :
La presse continue à s'occuper de l'affaire

dite des concessions, c'esl-à-dire de la mutila-
tion de ces dernières dans le sens que j e vous

Concessions dejnemins de fer



tions légales qui réglementaient cette exploi-
tation et les qrdres ministériels qui ont tou-
jours couvert les prévenus. En conséquence,
le tribunal acquitte MM. Henry, Holtz , Denys,
Hansser, et les renvoie des fins de la plainte
sans dépens.

— Le Gaulois s'est amusé à faire une en-
quête sur la question : « Guillaume II peut-il
« et doit-il venir à Paris à l'Exposition de
« 1900 ? » . Il va de soi que la plupart de ré-
ponses, étant , destinées à la publicité , sont né-
gatives, avec p lus ou moins de véhémence.
Mais , en somme, il y a peu de réponses ; par
contre , nombre de gens s'accordent à traiter
cette enquête de manque de tact.

Allemagne. — Dans le procès Tausch ,
l'audition des témoins a continué hier. Le
suppléant du préfet de police de Wendheim
dit que lorsque Tausch fut chargé de recher-
cher la source de l'article paru dans la Welt
am Montag, il ne parut point en attribuer
l'origine au ministère des affaires étrangères,
et ne se prononça point comme s'il y avait
cru. Tausch 'déclara , en revanche , que, sui-
vant ses renseignements, Leckert avait ses
entrées au ministère des affaires étrangères.
Avant sa déposition dans le procès Leckert-
Lûtzow, Tausch exprima sa satisfaction d'avoir
l'occasion d'établir publiquement que la po-
lice politique ne faisait pas de politique pour
son compte. Lorsque parut l'article du Tage-
blatt , Tausch se plaignit de ce que Lewissobn
livrât à la publicité un fait confidentiel et le
fit d'une façon inexacte.

L'ambassadeur comte Eulenbourg dépose
avoir fait la connaissance de Tausch à Abba-
zia ; il admet fort bien qu 'il puisse avoir dit à
Tausch que si quelque fait intéressant venait
à sa connaissance, il le lui communiquerait.
Lorsque des coupures de journaux lui furent
envoyées, il n'eut pas l'impression qu 'il se
trouvât en présence d'une intrigue ; il n'avait
aucun intérêt a connaître la source de ces ar-
ticles.

M. de Windheim déclare que Tausch n'avait
aucune obligation de faire une déposition au
au sujet de l'affaire Kukutsch. Il ne se sou-
vient pour quel motif il n'a pas fait de com-
munication à M. de Kœller au sujet de la mis-
sion donnée à Tausch par le ministre de la
guerre. Dans cette occasion , en tous cas,
Tausch ne peut encourir aucun blâme. M. de
Windheim n'a eu connaissance de l'affaire
Kukutsch que par les débats publics du procès
Leckert.

L'avocat Lubszinsky, qui avait renoncé à la
défense de Lûtzow, s'est déclaré prêt à la re-
prendre.

— Nouvelle pièce d'artillerie. — Un batail-
lon de fusiliers de la garde, à Potsdam, vient
d'être armé d'un nouveau fusil à répétition
dont ia cartoucne sort d'oiio-iueme, en sorte
que l'on peut continuer à tirer sans interrom-
pre l'épaulement. Le plus grand secret est
gardé sur cette invention. Le bois du nouveau
fusil est de la même longueur que son canon.

Au sujet de la nouvelle pièce d'artillerie ,
une revue techni que (Umschau) se félicite
que le gouvernement allemand « ait frappé
un grand coup, préparé dans le plus profond
silence, et distancé d'un bond toutes les artil-
leries existantes. »

« Les nations étrangères, ajoute la revue,
seront forcées de nous suivre, et elles le fe-
ront sans doute après des essais précipités, ce
qui assurera pour longtemps notre supério-
rité matérielle, »

Italie. — M. Crispi proleste. — La Tri-
buna dit que M. Crispi a adressé au tribunal

de Naples une protestation en due forme con-
tre la procédure suivie contre lui dans l'af-
faire Favilla. La Tribuna ajoute qu'on ne
peut poursuivre M. Crispi sans s'être assuré
au préalable de l'autorisation de la Chambre.

— Hier , à la Chambre, M. Imbriani a inter-
pellé snr la ligne de conduite que le gouver-
nement compte suivre après la conclusion de
l'armistice greco turc, et sur la conduite de
l'amiral Canevaro en Crète . (1 dit que des se-
cours moraux et matériels ont été envoyés à
la Turquie par l'Allemagne, que les puissan-
ces onl exercé une pression sur les Etats bal-
kaniques, et qu 'ainsi la Grèce a été contrainte
d'engager une lutte inégale.

M. Visconti-Venosta dit que le concert des
puissances a donné à l'Europe la sécurité
qu 'elle n'aurait pas eue autrement. Il n'a pas,
il est vrai , conjuré le conflit gréco turc, mais
il a conjuré le péril européen. Il ajoute que
le blocus de la Crète était conseillé par des
considérations humanitaires et politiques.

M.* Visconti Venosta termine en disant que
l'amiral Canevaro a toujours concilié ses de-
voirs de soldat avec les exigences de l'huma-
nité et de la civilisation. Le gouvernement ne
peut que lui renouveler en cette occasion toute
sa confiance.

M. Imbriani déclare qu 'il n'est pas satisfait
de la réponse du ministre et qu'il se réserve
de présenter une motion.

— « Faire part. » — Sous ce titre , le jour-
nal l'Italie donne à ses lecteurs la nouvelle
suivante qui intéresse toujours les Romains :

« On nous annonce que jeudi , vers quatre
heures du matin , Nina , la louve du Capitole,
mariée, comme on sait , au loup Martino , a
mis au monde neuf enfants dont cinq du sexe
féminin 1 1 quatre louveteaux.

Deux des nouveaux nés sont morts quelques
heures après leur naissance.

Les autres, jusqu 'ici, et la mère sont en
bonne santé. >

La guerre turco grecque

Constantinop le, 31 mai. — Répondant à la
deuxième communication des ambassadeurs
du 29 mai , la Porte insiste pour qu'un armis-
tice de 15 jours soit signé. L'armistice pourra
être renouvelé dans le cas où les négociations
pour la paix n 'aboutiraient pas avant son ex-
piration. Toutefois la Porte désire que la paix
soit conclue dans le plus bref délai.

L'avancement de Tannée. — D'après "les
sommes thermnmétrirj uns d» lo at«tiou météo-,
rologique de Lausanne, l'année actuelle , à la
date du 29 mai , est de 9 jours en avance sur
la moyenne des dix années antérieures. Elle a
regagné dans la dernière décade l'avance que
l'année 1894 avait prise sur elle, et actuelle-
ment elle n'est plus en retard que sur l'année
1893.

Auteurs couronnés. — L'Académie française
a décerné à M. Virgile Rossel le prix Guérin
(1000 fr.) pour son Histoire des relations litté-
raires entre la France et l'Allemagne.

M. Eug. Ritter , professeur à Genève, a égale-
ment reçu de l'Académie un prix de 1000 fr.
pour son livre sur La famille et la jeunesse de
Rousseau.

Enfin la Société nationale des Beaux Arts
(salon du Champ de Mars), réunie en assem-
blée générale le 18 mai , a promu au grade de
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sociétaires (seule récompense qu'elle admette)
MM. Carloz Schwabe et Aug. de Niederbaiisen.

L<a mission militaire snisse
en Grèce

Le correspondant spécial de la Revue, M. A.
Mey lan , lui écrit de Salonique en date du 25
mai :

c J'ai eu l'heureuse chance de rencontrer
sur les quais de Volo, au retour d'une visite
du Consulat de France, que j 'avais à remer-
cier pour sa sollicitude à l'égard de M. Du-
bois, compatriote et correspondant de l'A-
gence Havas, M. le major Bornand , puis MM.
les officiers de la mission suisse. Bientôt après
nous étions tous réunis à bord du vapeur du
Lloyd Aurora . Le cap itaine de Wattenwy l
étau très souffrant des suites d'une attaque
de dyssenterie. Agréable soirée à bord , belle
nuit étoilée, arrivée à Saloni que, pilotés jus-
qu 'au quai en raison des torpilles coulées ici
et là.

» La mission a accompli sa tâche; elle a
passé la journée du mercredi et jeudi à Salo-
nique ; mercredi soir dîner offert à l'Hôtel
impérial aux principaux membres de la colo-
nie suisse.

» La mission part demain jeudi avec un
bateau russe pour Constantinople , où elle ar-
rivera dimanche malin ; elle rendra une vi-
site officielle au ministre de la guerre et sera
peut-être reçue par le Sultan.

» Le colonel Boy de la Tour et le major Bor-
nand étaient en bonne santé , quoique ayant
eu à souffrir de fatigues et privations de tout
genre. Le cap itaine de Wattenwy l était très
souffrant ; l'air de la mer lui avait cependant
fait du bien , et il espérait partir de Saloni-
que avec ses collègues.

> La mission a assisté à la bataille de Do-
mo kos, qui a été la mieux conduite de toute
la campagne , peut-être mieux encore par les
Grecs que par les Turcs, qui ont été un mo-
ment dans une situation crit ique ; leur situa-
tion eût été mauvaise si les Grecs avaient bien
voulu modifier leur stratégie et profiter de
leur avantage sur-la division d'Andrinop le au
centre des positions.

» Quelques obus sont tombés dans la batte-
rie où se trouvait le colonel Boy de la Tour ,
y tuant des mulets et blessant des artilleurs ;
le major Bornand a été couvert de terre par
le choc d'un obus qui n'a pas éclaté. »

FRIBOURG. — Arrivée funèb re. — Mer-
credi matin , chacun s'arrêtait au passage d'un
véhicule de naysan qui traversait la ville de
Fribourg.T_reiait un char «out umiuairo, avec
un banc devant , sur lequel un homme et deux
femmes étaient assis. La plus âgée des deux
femmes que la plus jeune soutenait à la taille
avait une figure livide , les yeux mi-clos et
ternes, et sa tête incliuée se balançait par
saccades, à tous les cahots de la voiture.

— Mais elle est malade , la pauvre vieille ,
dit quelqu 'un au paysan qui conduisait.

— Oui , répondit il , nous la menons à l'hô-
pital; pour le moment , je crois qu 'elle dort.

En effe t, elle dormait si bien que, arrivée
à l'hôp ital , elle ne se réveilla plus. On la
descendit du char , déj à froide et rigide , pour
la transporter à la morgue.

La pauvre vieille était morte en route , sans
que ses compagnons s'en fussent aperçus.

ARGOVIE. — Ua correspondant de l'Aar-

ftouvelles des cantons

gauer Tagblatt propose de meltre à exécution
à l'occasion de la tête de chant du district de
Zurzach , qui aura lieu incessamment , une
idée qui avait eu du succès dans une fête pré-
cédente. Il s'agirait simplement que chaque
chanteur consentit à payer pour sa carte de
fête un petit supplément de 20 centimes des-
tiné à l'Association pour l'éducation des indi-
gents et à la Société d'utilité publique. On
fournirait également au public l'occasion de
faire de son côté un petit sacrifice sous forme
de dons volontaires.

« A une époque, dit le correspondant da
journal argovien , où nous avons tant de fêtes,
où le peuple a tant de p laisirs et de réjouis-
sances, il esl bon de rappeler à ceux qui sont
heureux , au milieu de leur joie , quels devoirs
la charité et l'amour du prochain nous impo-
sent. Cerlainement chaque chanteur verserait
volontiers 20 centimes de plus pour sa carte
s'il savait qu 'il contribuerait ainsi , sans bruit ,
à une bonne œuvre. La fête elle-même eu se-
rait rehaussée moralemenl à l 'honneur de
ceux qui y prendront part et pour le biea des
pauvres et des malades. »

VAUD. — Trois pères de famille de Saint-
Gingolph , qui se rendaient à Vevey pour af-
faires en petit bateau , ont été surpris diman-
che par le mauvais temps. La barque a cha-
viré et ils se sont noyés.

— Une catastrop he aux rochers de Naye . —
L'Echo du Léman , d'Ouchy , était gaiment
parli samedi soir pour une excursion à fa ire
aux rochers de Naye. Les touristes étaient au
nombre de 35. Dimanche , à 5 heures du ma-
tin , la troupe arrivait au bas des Recourbes .
La neige était molle, le sentier frayé , la mar-
che étail facile. Au moment de franchir le-
p lus rude passage, M. A. Perrin , président de
la société, avait fait défiler devant lui tout
son monde , à qui il donnait un petit récon-
fortant. Louis Perrin , tambour de la société,
venait de passer à sou tour, le sixième de la
file indienne, quand tout à coup on le vit
chauceler , tomber et rouler dans le ravin pres-
que à pic dans cet endroit.

Aussitôt les témoins de l'accident appellent
du secours, et on descend , au mépris de mille
dangers , à l'endroit où git le pauvre malheu-
reux. On le trouva dans le plus triste état
qu 'on puisse imaginer. Il était roulé sur lui-
même, la colonne vertébrale brisée, le visage
couvert de sang et la cervelle mis à nu. Ce-
pendant , L. Perrin n'était pas mort.

Avec mille précautions on lui lava le vi-
sage, et on le p laça sur un brancard impro-
visé fait de branches de sapin. Mais , malgré
tous les soins, il expira avant d'arrive r à
Caux. Le docteur Chatelanat n'a pu que cons-
tater le décès. L'accident a eu lieu vers les
5 Vs heures.

Lo corps de L. Perrin , âgé de 20 ans, et
mécanicien au J. S., a été ramené dimanche
soir dans sa familte , dont on devine l'atroce
douleur.
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Raoul de Navery

— Un mot encore, reprit l'avocat , je suis autorisé
à mettre une certaine somme à votre disposition....

— Combien ? demanda avidemen t Olivier.
— Voici cinq cents francs, dit M" Aubry, je n'ai

pas besoin de reçu. Amenez-moi l'enfant le plus vite
possible... Oit demeurez-vous ?

— J'arrive i Paris, répondit Olivier, je suis en-
core à l'bôtel, je vais m'installer avant d'aller pren-
dre ma fille. ,'

Auguste Aubry salua Olivier sans le reconduire.
— Ah ! fit-il, pourquoi ce beau visage masque-t-il

une telle âme ?
Malgré lui, pour ainsi dire, il se replongea dans

la lecture du dossier de Pascal, et après une lon-
gue méditation, il répéta :

— Pauvre martyr I pauvre martyr t
Il commença ensuite une longue lettre i son client

Luc Auvilliers.
Lorsque Claire se maria i Olivier Marsan, le né-

gociant de J ava se trouvait dans une situation de
fortune si prospère qu'il songeait à liquider ses mai-
sons de commerce, et a venir rejoindre à Paris sa
sœur et sa nièce.

Au moment où il donnait à ce projet un commen-
cement d'exécution, la ruine fondi t sur lui comme
un vautour sur une proie. Les navires se perdirent
en mer, les banquiers firent faillite, et quand il eut
réglé ses affaires a son honneur , il se trouva aussi

Rtyroduction inttrdin au» journaua n'ayant
pat traité a.te la Société des ètnt dt Ltttrtt.

Sauvre qu'au moment où il arrivait à Java, léger
'argent , mais résolu à se créer une fortune. Reve-

nir en France lui était impossible, écrire les mal-
heurs qu'il venait de subir lui parut au-dessus de
ses forces. Il dut réaliser des efforts surhumains,
employer un crédit dû à toute une vie ̂ d'honneur
pour remettre sur pied ses comptoirs. II alla de Cal-
cutta à Makao, de Java à Bantam , vendant du poi-
vre, des parfums , des soieries, de l'ambre, du thé,
des épices. Dépensant en huit années plus d'éner>
gie qu'il n'avait fait dans les vingt années précé-
dentes.

Quand il se trouva à la tête d'un million, il crut
pouvoir revenir à son premier projet , et écrivit à sa
sœur. Ses lettres demeurèrent sans réponse. Il se
souvint d'avoir entendu souvent prononcer le nom
de M" Aubry, et il s'adressa a lui pour le charger
de savoir ce qu'étaient devenus les seuls êtres qu'il
chérissai t en ce monde. M» Aubry envoya un des
meilleurs policiers de Paris à la recherche de Mme
Auvilliers et de sa fille, personne ne put lui en don-
ner des nouvelles. Ce fut alors qu'il eut recours à
la voie des journaux , et qu'Olivier, qui rentrait a
Paris avec Bois Gâtais , put apporter à l'avocat les
renseignements que celui-ci désirait.

En quittant le cabinet de l'avocat, Olivier se trou-
vait partagé entre la joie et la crainte. L'accueil de
M1 Aubry, aimable d'abord , avait brusquement
changé de nature.

N'était-ce pas une fatali té que le négociant java -
nais se fût adressé au seul avocat qui eût gardé un
souvenir profond de Pascal Marsan, et qui fût de-
maure convaincu dn son innocence.

— S il peut me desservir il n y manquera pas,
murmura Olivier ; cet homme me sera un adver-
saire, et s'il ne se déclare pas ouvertement mon en-
nemi, je ferai bien cependant de rester sur mes
gardes. L'enfant, il s'agit maintenant de retrouver
l'enfant I

Olivier rentra à l'hôtel meublé qu'il habitait.
— Bois-Galais, dit-il , la fortun e nous revient. Tu

m'as jadis entendu parler d'un oncle millionnaire I
Il arrive exprès pour enrichir ma fille, et moi par
dessus le marché t

— O Providence I s'écria Bois Galais.
— Le tableau a un revers.
— Voyons le revers.
— L'avocat de mon oncle Luc Auvilliers s'appelle

Mc Aubry.
— Diable I fit Bois-Galais, un rude jouteur.

— J aurai 1 enfant pour moi ; sans cela Auguste
Aubry parlerait je le crois d'une telle façon à mon
oncle, que je n'aurais jamais occasion de voir la
couleur de ses piastres. J'ai cinq cents francs, c'esl
peu. Il s'agit de payer cette chambre, d'en partir , de
louer un appartement , et de le faire garnir de meu-
bles par un tapissier. Il faut terminer cette affaire
aujourd'hui même. Je ne veux pas aller chercher
l'enfant avant d'avoir une maison pour la recevoir.
Elle est maintenant d'âge à comprendre bien des
choses. Nous allons nous mettre en quête tous les
deux, el demain nous aurons un domicile.

Olivier Marsan connaissait assez son Paris pour
être capable d'improviser une installation. L'appar-
tement fut livré au bout de deux heures ; le soir
même, on y apportait des meubles ; au bout de trois
jours les tentures étaient posées. Cet intérieur pa-
raissait suffisant .

Olivier alla plus loin , il installa une table et un
châssis de graveur dans une des fenêtres du salon,
rangea des outils sur un plateau de laque, fit venir
une planche de cuivre, des mordants, de l'eau-forte,
puis, quand tout fut préparé, il dit en riant à Bois-
Galais :

— La mise en scène est complète.
— Pas tout i fait, répondit celui-ci, pour soigner

une enfant, il faut une femme.
— Eh bien I trouve-la tandis que j'irai i. Luzancy.
Olivier prit tout ce qui lui restait d'argent.
— Pourvu qu'on me la rende ; il est peut-être dû

beaucoup d'argent à la nourrice.
Il crut prudent d'emporter les actes qu 'il venait

de montrer à M" Aubry, puis il partit le soir
même.

Il n'existe point de voitures conduisant de Nan-
teui l i Luzancy ; Olivier dut prendre à travers
champs, passer le bac, et il arriva dans le village
assez avant dans la soirée.

Au moment où il franchit le seuil de la maison
de Marthe Lavoine, des cris, des hurlements d'en-
fants se faisaient entendre. La voix de la fermière
ne parven ait pas i les dominer, et les aboiements
du chien de garde ajoutaient au vacarme.

En pénétrant dans la salle, les yeux d'Olivier se
Eortèrent tout d'abord sur deux fillettes d'environ

uit ou dix ans, qui, le visage rouge de colère et
portant des traces de coups d. ongles, ressemblaient
â deux petites furies.

En voyant un étranger , Marthe Lavoine prit une
houssine, en cingla les jambes des enfants qui cou-

rurent geindre dans les coins, tandis qu'Olivier
Marsan s'avançait avec une sorte d'inquiétude.

La physionomie dure de Marthe Lavoine trahis-
sait â la fois la brutalité et l'avarice, et certaine-
men t, il ne devait rien attendre de bon d'une pa-
reille créature.

— Qu'y a-t-il pour votre service , Monsieur ? de-
manda-t-elle d'une voix qu'elle s'efforça de rendre
affable.

— Madame, dit Olivier en pesant chaque mot , et
en étudiant avec une fixité gênante la physionomie-
de la fermière, vous avez eu en nourrice une petite
fille...

— J'en ai eu deux, dit Marthe , et c'est assez pour
ne point souhaiter en reprendre jamais.

— Celle dont je viens vous parler s'appelait Marie
Marsan.

— Eh bien t fit Marthe Lavoine dont la voix-
trahit l'inquiétude, que lui voulez-vous à cette pe-
tite ?

— Je viens la chercher, répondit Olivier.
— Qui êtes-vous, je ne vous connais pas. M. et

Mme Sermaize ont payé un certain temps et sont
venus voir la Petiote, mais je ae vous ai jamais vu,
vous.

— Je suis son père...
— Vous, s'écria Marthe.
— Moi. Est il donc si étrange qu'un père songe à

son enfant, et veuille enfin l'avoir près de lui. Ou-
est ma fille , répondez, et amenez-la-moi.

— Votre fille, répondit Marthe devenue blême, je
ne l'ai plus t

— Ou l'avez vous miss? Chez qui est-elle î iV
l'hospice, peut-être...

— Non, dit Marthe dont la pâleur était devenue
livide, car l'homme qu'elle avait en face d'elle l'ef-
frayait , non , elle s'est enfuie... Dieu sait qne nous-
l'aimions bien, cependant... et saas intérêt, car de-
puis deux ans sa pension n'était payée par person-
ne, ses protecteurs avaient quitté Paris pour la Rus-
sie, elle restait à notre charge , mais on a bon cœur,
quoiqu'on soit pauvre... Un jour la Petiote est sortie
pour jouer avec d'autres enfants, elle a'est pas re-
venue.

U tuitrt .

LE

Martyre fti père

** Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Etat
s'est constitué comme suit pour la période
1897-1898 :

; Président : M. Petitpierre-Steiger.
Vice président : M. Comtesse.
Secrétaire : M. Soguel.
Secrétaire-adjoint : M. Berthoud.

ll a nommé le citoyen Paul Perrin , à Mé-
tier , huissier du tribunal du district du Val-
de Travers ;
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Ratifié la nomination du citoyen Alphonse
Dardel comme voyer à St Biaise ;

Chargé le chef du département des travaux
publics de convoquer nne commission consul-
tative de représentan ts de communes pour
proposer un mode uniforme d'étude, de direc-
tion et de paiemen t des frais des entreprises
de correction de cours d'eau ;

Nommé le citoyen Henri-Emile Thiébaud ,
à Cernier , inspecteur-adjoint des contribu-
tions dans le district du Val-de-Ruz pour
l'exercice de 1897, et le citoyen Gustave-Henri
Favre, â Vilars , délégué de l'Etat à la commis-
sion d'e taxa tion pour l'impôt direct au Val-
de-Ruz en 1897.

*_# Beaux Arts. — Le tirage de la loterie
Je la Sociélé des Amis des Arts a eu lieu ce
matin.

Les résultats suivants intéresseront notre
région.

Tableaux : Abreuvage à Sommartel , par Ed.
Jeanmaire , l'Etat. — Vue prise à Yvoire , Ed.
Kaiser. l'Etat. — Les prés de Charlemont ,
P.-E. Stucki , M. L.-N. Guinand , la Chaux-de-
Fonds.

Aquarelles , dessins, etc. : Les Erses, dessin ,
O. Huguenin , l'Etal. — Plat cloisonné, petit ,
A. Heaton, M. P.-E. Stucki.

La loterie a attribué en outre vingt-six
exemplaires de la médaille d'Albert de Meu-
ron , par F. Landry , et quatre-vingt-douze
gravures.

** Société des amis des arts . — L'assem-
blée générale des membres de la Société a eu
lieu lundi après midi à l'hôtel DuPeyrou , sous
la présidence de M. Pierre de Meuron.

Après une courte allocution du nouveau
président , et sur sa proposition , l'assemblée
s'esl levée pour rendre un dernier hommage
à la mémoire d'Albert de Meuron , qui avec
son frère Paul de Meuron avait continué avec
tant d'énergie et de foi l'œuvre commencée
par Maximilien de Meuron. Le rapport , par la
plume de M. Louis Favre , dit la grande perle
.qu'a été pour la société la mort d'Albert de
Meuron , puis il enregistre malheureusement
d'autres deuils encore : les peintres Léon Gi-
rardet , P. -A. Robert. Vouga , Zuberbûhler ,
Durand , enfin L. de Purry, qui fut pendant
de longues années caissier de la société.

Le rapport constate que la marche de la so-
ciété est normale , elque l'exposition qui vient
de se terminer n'est point inférieure à ses de-
vancières. Le nombre des artistes va crois-
sant ; en dehors des invitations , il n'y a pas
ou moins de trente demaade s de peintres neu-
châtelois pour l'Exposition ; on n'a pu tout
accueillir faute de place. 11 a été fait trente
achats par des amateurs pour une somme de
41,830 francs , les achats faits par la société
se montent à 10,020 tr.

M. Alexandre de Dardel , démissionnaire , a
été nommé membre honoraire du comité. M.
Léo Paul Robert a étô nommé membre du co-
mité.

La presque totalité des œuvres installées
aux salles Léopold-Robert seront exposées à
la Chaux-de Fonds du 11 au 30 juin courant.

«& Neuchâtel. — Le Conseil général a eu
hier sa première séance. Il a procédé d'abord
aux deux opérations suivantes :

Constitution du Bureau. — Sont nommés :
prés ident , M. Eugène Borel , par 35 suffrages
sur 37 ; lor vice président , M. Al phonse Wa-
vre, par 33 suffrages : 2me vice-président , M,
Louis Perrier , par 35 suffrages ; secrétaire.
M. Ch. Eug. Tissot , par 34 suffrages ; vice se-
crétaire , M. Pierre de Meuron , par 28 suffra-
ges ; questeurs , MM. Ch. Perret , par 36 et
Eug. Bouvier , par 27 suffrages.

Election du Conseil communal. — Bulletins
délivras , 38 ; rentrés , 38 ; valables, 36; majo-
rité, 19. Sont élus : MM. Alfred Jeanhenry,
par 32 suffrages ; Alf. -L. Jacot , par 32; Paul
Benoit , par 31 ; Edouard Hartmann , par 25;
Jean .de Pury, par 24.

Il a nommé ensuite diverses commissions.

*% Bevaix. — On comptait une soixantaine
de pièces de bétail sur le marché de lundi ,
parmi lesquelles una vingtaine de paires de

'bœufs , principalement des bœufs de bouche-
rie. Les prix , pour le beau bétail surtout , se
maintiennent. Il s'est fait quelques transac-
tions. Prix approximatifs : de 1150 à 1250 fr.
pour les bœufs de travail et de 1350 à 1450 lr.
pour de beaux spécimens de bœufs bien en
train.

Au dire des connaisseurs , ce qui caractérise
régulièrement ce marché au bétail , c'est sa
belle collection de sujets provenant du village
et de ses environs. II esl rare , parait il , de
trouver , môme sur des marchés plus impor-
tants, autant de pièces de choix.

** Cernier. — Hier soir, à 7 heures, un
accident assez grave est arrivé à un garçon de
14 ans nommé Oppliger.

11 conduisait un char lorsqu 'une caisse qui
se trouvait dessus tomba sur les jambes de
derrière du cheval qui s'emporta.

Le char passa sur le corps du garçon , qu 'on
releva avec une cuisse cassée et une forte
plaie à la jambe.

Le cheval a élé arrêté un peu plus loin; il
n 'avait pas de mal. Quant au véhicule , il était
en pièces.

«* Boudry . — En décembre dernier, le

Conseil général a volé un crédit de 235,000 fr.
pour servir à amener les eaux de Trémont et
à créer une usine hydrauli que destinée à pro-
curer à la commune l'éclairage électrique.

Ces derniers travaux sont en bonne voie
d'exécution et il est permis d'espérer qu 'à la
fin de l'année ils seront entièrement terminés
et que Boudry sera doté d'une abondante ean
ménagère, ainsi que de l'éclairage électrique.

*# Bureau de contrôle. — Poinçonnements
effectués en mai 1897 :
Boites de montres or 25,221
Boites de montres argent . . . .  3,472

Total des boîtes 28.693

** Manège. — Nous apprenons qu'une
petite fè'e d'iuanguation du Manège aura lien
vendredi 4 juin après-midi , avec le pro-
gramme suivant :

4 heures. — Visite du Manège et des écu-
ries.

4 Va heures. — Réunion des cavaliers mon-
tés devant le Manège.

5 heures. — Promenade à cheval , Locle-
Col-des Roches.

8 heures. — Banquet à l'Hôtel central.
Les Sociétaires ainsi que tous les amateurs

d'équitation sont invités à participer à cette
réunion.

S'inscrire auprès de M. Meyer, directeur du
Manège, qui procurera les chevaux néces-
saires. (Communiqué.)

*% L'attentat de dimanche. — Dans notre
compte-rendu d'hier , nous avons commis une
légère erreur. 11 n'y a plus de poste de gen-
darmerie à l'Abeille , et c'est au poste de po-
lice locale de ce quartier que s'est rendu le
jeune homme.

Les suppositions que nous faisions hier
semblent se confirmer. Toutefois , rien de
précis ne peut encore être donné sur cette
affaire.

Chronique locale

Les petits côtés des grandes situations . — Aus-
sitôt après la déclaration de guerre , la Su-
blime Porte télégraphia à son représentant à
Athènes, Assim bey, de demander ses passe-
ports et de rentrer sur-le-champ à Constanti-
nople.

Le malheur est que Assim bey, dont les
appointements n'avaient pas été payés depuis
plusieurs mois, s'était trouvé dans la pénible
nécessité de contracte r des dettes assez lour-
des ; si le droit international lui commandait
de partir sans délai , le droit privé l'obligeait
à satisfaire au préalable "ses créanciers .

Douloureuse alternative , dont il s'empressa
de faire part à son seigneur et maitre. Le sul-
tan qui , parait-il , fait volontiers la sourde
oreille à des réclama lions de ce genre en
temps ordinaire , ne put faire moins celte fois
que d'y donner suite. Mais comme la con-
fiance n'est pas précisément la vertu domi-
nante qui règne à Yildiz Kiosk , au lieu d'en-
voyer directement à Assim bey l'arriéré de
ses appointements , ainsi qu 'il le demandait ,
le gouvernement turc , pour ôtre bien certain
que son représentant ferait houneur à ses en-
gagements , prit le parti , assurément prudent ,
de faire payer ses dettes par l'intermédiaire
de la Banque ottomane.

Et voilà comment , au dire d'nn journal
viennois, l'ambassadeur turc a quitté Athènes
au grand jour , le front haut , avec l'estime de
ses nombreux fournisseurs.

Faits divers

Agence séîégp*p&i«.](«« ¦«Jase

Genève, 1er juin. — Le roi ae Siam est parli
ce matin à 8 h. 30, se rendant à Turin. MM.
Richard , Ador et Turrettini sont allés prendre
congé de S. M. à la gare. M. Richard lui a
remis une statuette en argent représentant
l'Helvélie et portant comm6 inscription : < La
ville de Genève à Sa Majesté » . Cette statuette
sort des ateliers de l'Ecole des Beaux-Arts. Le

roi a vivement remercié M. Richard ; les
adieux ont été très cordiaux.

Berne, 1er juin. — Le roi de Siam a adressé
ce matin an président de la Confédération le
télégramme suivant :

t Avant de quitter la Suisse, j'ai à cœur de
vous adresser, à vous spécialement , ainsi
qu 'aux autorités fédérales et cantonales qui
m'ont fait un accueil si cordial pendant mon
séjour dans votre beau pays , l'expression de
ma vive reconnaissance . Je garderai un sou-
venir ineffaçable des marques si nombreuses
de sympathie et de cordialité que m'a données
le peuple sussse ».

Lucerne, 1<* ju in. — Le tailleur Gehring,
du Wurtemberg, condamné récemment aux
travaux forcés pour meurtre des deux enfants
de sa femme, èl qui avait été transporté à
l'asile d'aliénés de St-Urban , à la suite de nou-
velles crises d'épilepsie, s'est enfui hier soir ;
jusqu 'ici, on ne l'a pas retrouvé.

— La fraction conservatrice du Grand Con-
seil a décidé de réélire tous les membres de
la Cour criminelle et de la Cour de cassation ,
à l'exception de M. Stocker , parce que, d'a-
près la loi, il n'y a plus que sept juges à la
Cour de cassation à élire.

Pise, 1er juin. — Les obsèques solennelles
des victimes de la catastrophe de la cathédrale
ont eu lieu hier soir. Les autorités, les asso-
ciations et une foule considérable y ont as-
sisté. Les corps ont été transportés sur des
prolonges d'artillerie jusqu 'à l'église St-Nico-
las, où l'archevôque, entouré de son clergé, a
donné l'absoute . De nombreuses et splendides
couronnes ont été déposées sur les cercueils ;
la ville est pavoisée de deuil, les magasins
sont fermés.

Berlin , 1er juin. — On mande de Bruxelles
au Kleine Journal que pendant les courses de
Gronendael , hier, les 6 chevaux d'un mail se
sont emballés et ont renversé de nombreuses
personnes. Deux dames ont été blessées mor-
tellement , six messieurs grièvement.

New York, 1" juin. — Un léger tremble-
ment de terre a été ressenti, hier après midi ,
dans la région du Nord-Est des Etats Unis ;
il n'y a eu aucun dégât, mais l'émolion a été
assf z vive.

Rome, 1er juin. — Le commandant Marti-
nucchi , chef du bureau du majordomat du
Vatican , se rendait ce matin à son bureau ,
lorsque près de la colonnade de St-Pierre, il
fut arrêté par un garçon d'écurie nommé
Rossi, qu 'il avait récemment congédié. Rossi
lui lira un coup de revolver et le blessa au
bras, puis, tournant l'arme contre lui-môme,
il se logea une balle dans l'oreille.

L'état de Rossi est grave.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Ouverture de faillite
Armand Clerc Perret , maréchal , à Môtiers.

Date de l'ouverture de la faillite : le 26 mai
1897. Première assemblée des créanciers : le
5 juin 1897, à 2 l/a h. du soir, à l'hôtel de
ville de Môtiers. Délai pour les productions :
29 juin 1897.

Publications matrimoniales
Dame Adèle Bitterlin née Schmidt , horlo-

gère, au Locle, rend publique la demande en
séparation de biens qu'elle a formée devant
le tribunal civil du Locle contre son mari
Jean Baoliste Bilterlin , domicilié au Locle.

Berne, 31 mai. — La légation d'Allemagne
à Berne a informé le Conseil fédéral qu 'une
conférence internationale aurait lieu à Berlin
du 11 au 16 octobre prochain pour discuter
l'a question de la lèpre.

— La légation de Belgique a notifié au Con-
seil fédéral qu 'un congrès international d'ar-
chitectes se tiendrait à Bruxelles , du 28 au
29 août prochain. Le programme en sera pu-
blié dans la Feuille fédérale.

Geuère , 31 mai. — Les tireurs suisses qui
ont Dris part au match international de Lyon,
M. Frank Jullien , de Genève, en tête , ont été
reçus ce soir à la gare par les Sociétés de tir
du canton. Il y avait quarante drapeaux , deux
corps de musique et une foule énorme.

M. Francis Meylan leur a souhaité la bien-
venue et a remis une couronne de laurier et
une gerbe de ileurs à Jullien. Le cortège s'est
ensuite formé pour se rendre aux Bastions,
où une collation a été servie.

Dernier Courrier et Dépêches

La guerre Turco-Grecque

Athènes , 31 mai (8 h. soir). — Le journal
Ep himeus publie des révélations intéressantes
sur l'Etniki Hetairia (Ligue nationale) . Le
président du Conseil d'administration serait
M. Michel Mêlas , ancien maire d'Athènes ;
parmi les membres, M. Cambros, professeur â
l'Université , Ly kondis, conseiller du minis-
tère des finances , et sept officiers. Un article
spécial des statuts de la Société dirait que le
roi et les membres de la famille royale ne
peuvent en aucun uas devenir membres de la
Société. L'Ephimeus exprime le doute que la
princesse héritière ait reçu M. Mêlas, prési-
dent de la Hetairia , en .celle qualilé , pour re-
cevoir de ses mains un don de 20,000 drach-
mes en faveur des blessés ; il demande ins-
tamment que des poursuites soient intentées
contre l'association , qui a violé la loi par ses
actes.

Londres, 1er juin. — On télégrap hie d'A-
thènes au Standard que 40 navires ang lais se
concentreront prochainement au Pirée et à
Phalère. Le gouvernement enverra un officier
et p lusieurs fonctionnaires civils à Constanli-
nople pour renseigner les ambassadeurs. Le
blocus de Volo et de Saloni que sera suspendu
pour permettre !e ravitaillement.

— On télégr ap hie d'Athènes au Times que
l'on croit qu 'une action énergique amènerait
une prompte solution de la question crétoise,
car l«s chefs insurgés sont maintenant dispo-
sés à accepter la constitution que propose
l'Europe.

— On télégraphie d'Odessa au Daily News
que le bruit court que dès la conclusion de la
paix , la Russie soulèvera la question du libre
passage des Dardanelles.

— On télégraphie de Vienne au Daily TejL__
grap h que la Grèce a fait un nouvel appel aux
puissances, leur demandant de hâter la con-
clusion de la paix.

Vite trouvé.
Un commissionnaire à un étudiant. — Ce

portemonnaie que j e viens de ramasser est
sans doute à vous ?

L 'étudiant. — Comment l'avez vous de-
viné ?

Le commiss ionnaire. — C'est qu'ii n'y a rien
dedans.

Choses et autres

f§Tpf armi les nombreux remèdes préconi-
|| L) ses contre les Rhumatismes et la
«j*- Goutte, le véritable Fain-Expeller

'«H» j  à Ja marqué « Ancre »' jouit tou-
¦̂*Jfl jours d'une supériorité incontestée.¦ MIBW Loin* d'être un remède secret, le
Pain-Expeller est préparé d'après une
formule magistrale dûment contrôlée et
peut être recommandé à tout malade
comme remède d'une efficacité indis-
cutable. Après avoir essayé d'autres
médicaments pompeusement annoncés,
les malades reviennent toujours

au Pain-Expellér, j f
éclatante preuve de ses qualités hors g
ligne. Les malades se sont bientôt con-
vaincus que pour conjurer promptement :
Douleurs Rhumatismales et Sciatiques
ainsi que maux de Tête, de Dents et de
Dos, Points de Côté etc. il n'y rien de tel
que le Pain -Expeller. Son prix modéré
1 fr. et 2 frs. le flacon , le met à la
portée de tout le monde ; les cures mer-
veilleuses obtenues sont de sûres garants
que l'argent ne sera pas dépensé en
vain. Se méfier de contrefaçons et n'ac-
cepter que le Pain-Expeller à i
la marque c Ancre ». P.-AD.- §§SfëïS|
RICHTER & CIE. , Olten. t Se lp$$ft
vend dans toutes les bonnes w£/|iXl|

fl pnarniaclcs. _£^§wss)r'^ ï̂  ̂ yVSSB^Ys
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IspriMuia A. COURVQISUUB, Cbsu-ii-f'Ma»

Le médecin munici pal M. Schatunowsky,
Bobrevetz. gouvernement de ('.herson , Russie, écrit :

Je considère le Cacao à l'Avoine de Casse!
comme une préparation facile à digérer, très nutri-
tive et de goût agréable ; c'est surtout contre la diar-
rbèe qu'il rend d'excellents services. 7

Beeemsemeit de la populatiom ex Jamvier 1897 :
1897 : 31,157 habitants,
1896 : 30,271 »

Augmeatatiom : 886 habitants. '

Naissances
Bôgli Arnold , fils de Charles, agriculteur , et

de Susanna née Stauffe r, Bernois.
Promesses de mariag;»

Bertschy Charles Edouard , boulanger , Fri-
bourgeois, et Pavid Bosé-Augustine, tail-
leuse, Vaudoise.

Delachaux dit Gay Arthur , libraire-éditeur ,
et Morel Sophie-Augasta , tous deux Neu-
châtelois.

Droël Frit?. Léon , manœuvre, et Othenin Gi-
rard Pauline , tous deux Neuchâtelois.

Mariages civils
Herzenstein Jaques, négociant , Genevois, et

Bacharach Adrienne-Sara, Bernoise.
Décès

(Les numéros sont ceux des jaloaa du eimetièra.
21694. Montandon Adolphe Henri , époux de

Marie Kernen née Maurer , Neuchâtelois, né
le 25 octobre 1834.

21695. Bosiger Elisabeth , Bernoise, née en
1815.

21696. Ferrari Alexandre , époux en secondes
noces de Marie-Louise née Vuilleumier ,
Tessinois , ne le 17 juillet 1850.

Itat civil de La Chauz-de-Foiâs
Du 31 mai 1897

Le p lus Agréable

IIS CHAMBARD
Le Meilleur Purgatif

16176-16



T7"a>riétéi3.
Si le cheval pouvait parler.

Si le cheval pouvait parler, voici ce qu 'il
dirait :

Quand il fait un froid de Sibérie, ne m'at-
tachez pas à un poteau ou autre objet de
fer , car la peau de ma langue m'est néces-
saire.

Ne me laissez pas attaché la nuit dans
un endroit dont le sol est dangereux pour
se coucher, car je suis attaché et incapable
de choisir l'endroit où je me couche.

Ne me forcez pas à manger plus de sel
que j 'en veux , en en mettant dans mon
avoine ; je sais mieux que nul autre ani-
mal combien il m'en faut.

Ne croyez pas que parce que je m'em-
presse sous le fouet , je ne me futi gue pas ;
vous vous trémousseriez autant que moi si
l'on vous contraignait à coups de fouet.

Ne vous figurez pas que parce que je suis
un cheval, je suis capable de manger toutes
sortes de mauvaises herbes.

Ne me donnez pas de coups de fouet par-
ce que j 'ai eu peur de quelque chose le
long de la route, car la fois suivante je m'en
souviendrai et il pourrait vous arriver un
malheur.

Ne me faites pas trotter en montant une
côte, car là je suis obligé de vous monter
vous et votre voiture, avec moi-même. Fai-
tes-en vous-même l'essai ; essayez de mon-
ter une côte avec une lourde charge en
courant.

Ne me laissez pas dans une écurie plon-
gée dans les ténèbres, car quand vous m'en
faites sortir.la lumière me fait mal à la vue,
surtout quand la terre est recouverte de
neige.

Ne me dites pas hô (arrête) à propos de
rien. Ne me dites d'arrêter que quand
je dois arrêter et apprenez-moi à le faire au
premier mot ; si vos guides viennent à se
casser, vous ne vous repentirez peut-être
pas de m'avoir appris à m'arrêter à la pa-
role.

Ne me faites pas boire de l'eau glacée ;
ne me mettez pas dans la bouche un mors
gelé, mais réchauffez-le en 1« tenant durant
une minute collé sur mon corps.

Ne me demandez pas de reculer en me
bouchant les yeux, car j'ai peur de le faire .

Ne me faites pas trotter en descendant
une côte un peu raide, car si quelque chose
se cassait , je pourrais à mon tour vous faire
casser le cou.

Ne me mettez pas une bride dont les œil-
lères me fassent mal à la tète ou m'empê-
chent de voir en avant.

Ne soyez pas assez négligent au sujet de
mon harnais, pour ne vous occuper de le
réparer que quand vous vous apercevrez
qu'il m'a fait une douloureuse blessure.

Ne me prêtez pas à un écervelé qui ait
moins d'esprit que moi-même.

N'oubliez pas qu'on lit dans un vieux li-
vre, ami de tous les opprimés, la Bible :

« L'homme juste a de la miséricode même
pour sa bête , mais le méchant est sans en-
trailles. »

Voilà ce que dirait le cheval s'il pouvait
parler.

Comptes du premier exercice annuel
Mai 1896 à Avril 1897.

RECETTES
Solde en Caisse au 1er mai 1896 Fr. 31 »10
Produit des cotisation,et entrées » 3370» 60
Prélèvement à la Banque Can-

tonale sur compte courant . » 676»75
Prélèvement à la Banque Can-

tonale, Livret d'épargne . . » 1117»—
Dons divers » 102»50
Intérêt de 4 Obligations St-Au-

bin-Sauges » 75»—
Intérêt de 2 Obligations, Com-

mune Chaux-de-Fonds . . » 15»25
Total . . Fr. 5388*20

DEPENSES

Indemnités aux malades des
diverses Sociétés . . . . Fr. 2466»40

Versements à la Banque Can-
tonale, compte courant . . » 50»—

Versements à la Banque Can-
tonale, Livret d'épargne. . » 1242»93

Versement à la Caisse d'épar-
pargne de Neuchâtel . . . .  » 516»07

Achat de 2 Obligations, Com-
mune Ghaux-de-Fonds . . » 984»75

Restitution d'une mise d'entrée » 2»—
Imprimés et frais concernant

l'administration . . . .  » 55»80
Solde en Caisse au 27 avril 1897 70»25

Total . . Fr. 5388»20
ACTIF

4 Oblig St-Aubin-Sauges . . Fr. 2000»—
2 Oblig. Commune Ch.-de-Fds » 1000»—
Dépôt Caisse d ' é p a r g n e . . . » 3000»—
Dépôt Banque Cantonale, Li-

vret d'épargne . . . . .. 648»83
Solde en Caisse au 27 avril 1897 70»25

Total . . Fr. 6719»08
Depuis lafondation il a été payé en indem-

nités fr. 6855»— à 47 sociétaires.
1 était réassuré 3 fois, 11 étaient réassu-

rés 2 fois, 9 sociétaires ont touché les 245
jours réglementaires à fr. 1»— .

La Société fondée avec 2153 membres de

13 Sociétés en compte maintenant 2664 de
16 Sociétés, soit une augmentation de 3 So-
ciétés avec 511 membres.

Les frais généraux depuis la fondation ,
déduction faite de la vente des règlements,
ont été de fr. 158»15. '

Le Président, Le Caissier,
Th. PAYOT Camille VUILLE

Le Secrétaire,
Ch. SPICHIGER

Caisse ie Réassurance en cas de maladie
La Chaux-de-Fonds.

Meyringen et ses environs. N0B 186-187
de.la collection de l'Europe illustrée. Au
nom de la Société de bienfaisance de Mey-
ringen et alentours , par Oito Jossi . Avec 17
illustrations t^ t une carte. Art. Institut Orell
Fûssli, libraires-édileurs, fr. 1.
La riche collection de l'Europe illustrée a été aug-

mentée d'une nouvelle monographie, n01 186 et 187
qui nous décrit avec art une des plus belles contrées
des Alpes bernoises, renfermant bien des sites d'une
poésie exquise, entre autres MEYRINGEN , les vallées
ae Hasli et d'Ûrbach avec leurs vallons voisins ; les
cimes majestueuses qui les surpassent ; les gorges
sombres dans lesquelles retentit le bruit des torrents
écumants ; enfin les routes alpines, conduisant de
Mevringen à Lauterbrunnen , à Engélberg ou dans la
vallée du Bhône. — Celui qui, désirant se reposer

de la vie fati gante des cités, a le bonheur de se réfu-
gier pour quelque temps au sein do cetto nature su-
blime — ou ceux qui ont déjà souvent revu cot abri
de paix , ne seront-ils pas reconnaissants do ce livret,
qui décrit d'une manière si vivante les beautés parti-
culières de l'Aar supérieure ? Ils ne seront certaine-
ment pas trompés en y cherchant une lecture intéres-
sante et distinguée.

Appareils de sécurité dans l'exploitation
des chemins de fer , inventés par Hermann
Biermann , à Breslau. Une brochure. Chez
l'auteur.
La brochure que nous recevons décrit en termes

techniques un certain nombre d'appareils prévenant
les accidents de chemin de fer provenant de rupture»
d'essieux, de celles des rails, d'échauffement d'essieux,
de rencontre do trains, des barrières de passage à ni-
veau mues à l'électricité, des rails de sécurité, etc.,
etc.

La simple mention de ses appareils intéressera le»
spécialistes et les Compagnies. C'est pourquoi nou»
enons à la leur signaler.

La Patrie snisse, journal illustré, parais-
sant à Genève, tous les quinze jours , alter-
nativement avec le Papillon. — Prix : 3 fr..
par semestre.

Sommaire du n° 95 :
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lexandre Vinet , à Clarens. — Promotions à Vcvoy :
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ration des camps. — Lo roi de Siam. — La famillo
du roi de Siam. — Le D' Lardy, à Constantinople.
— Bazar des enfants malades : Comptoir des Beaux-
Arts — Comptoir rouge et jaune.

TEXTE : Jacques Odier , par Adol phe Chenevièro.
— Miss Epouvamtail , nouvelle par Adolphe Ribaux.
— Les lois somptuaires dans ce qui est aujourd'hui
la Suisse, par Louis Wuarin. — La fète dos promo-
tions à Vevey, par Georges Pfeiflér. — L'eau du Lé-
man dans l'alimeutation , par le Dr E. Revillod. —
Bévue de la quinzaine. — Jeux d'esprit. — Recettes.
— Variétés, etc., etc.

Feuilles d'hygiène et de Médecine po-
pulaire, revue mensuelle paraissant à
Neuehàtel. 23e année. Rédacteur en chef-
G. Sandoz , Dr en médecine. — Suisse, un-
an : 2 fr. 50. Union postale , 3 fr. — Attin-
ger frères, éditeurs.
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,. ,, Ctrart u patiu «II»u longs. . 6 96 65
"¦•"•••• t .moit , «Vohiffr». . . . .  6 95.70

3 mois , A chiffra» . . . .  6 96.85
ChfcjM Bruni!»», AnTore. . 100.25

l».tjic. i<o 2 « S moi», «roi.»» M»., i «h. 8 100. tl)
Ksn «oc.,bUl„ m_uid.,M« «i. 3»/s 100.26

_„__. . , (CMqmt «t «un . . . .  8 208.86
*!_____ ' 2 a i moi» , tnito» «ce,, 4 oh. 3 200. —M"*1"-- Konioo., bill.,nuunl.,a«.**J> 3V» îi8.8ô

Chèqut tl oonrt . . . .  4 210.90
>}___ ., r*tits «Utts long» . . . . 4 210.90

111 mois, * ehiffrt» . . . 1 210.85
fcw-Tork 5 5.16'/»
Ultw... Ituqa'l • mol» 3'/» p«i-

UDtcs ia btnqnt tringti» . . . .  100.46V»
* » ¦llemtnd» . . . .  123 75

» rasse* 2.06
it >ntriobi«uu . . .  210 80
» «ngl.ii 26.2:1 '/»

¦ » italiens . . . . .  95.40
Myolfan» d'or 100.42'/»
tavmign» 26.17
HUai i. 20 mirk 24.75

BellesJerises
Caisses de 5 kilos, 2 fr. 50, franco

contre remboursement, OP-2046 7808-8*

Gins. Anastasio, Lugano

17, Rne de la Paix 17
chez

Mme. E. Humbert-Droz
Saucissons de Berne, Saucisses de l'Em-

menthal, Gendarmes.
Thés, Bricelets, Caisses-Dames.

FLORALINE.
Excellente POMMADE ponr les dartres.

7926-3 Se recommande.

PHARMACIE BARBEZAT
Rue de la Demoiselle 89.

SAVONS SPÉCIAUX contre les affec-
tions de la peau, de A. Brun, L. è. S., Ge-
nève. Savon an «soufre et goudron,
le plus actif pour combatt re les affections
de la peau, dartres, eczémas, prurigo, dé-
mangeaisons et rougeurs, à 80 ct. le pain.
(H-253a-x) 4810-33

Biipp
OB demande un jeune homme acti f et

intelligent, bien au courant du camionnage.
Si la personne convient, on l'intéresserait
dans l'affaire en lui donnant une part des
bénéfices. — Adr. les offres, sous chiffres
IV. W. 8029, au Bureau de I'IMPARTIàL.

8029-2

JLvIs ttffielt&ls
D» LA

Comme te la mi-BE-FOM
AVIS

Le public «st rendu attentif aux pres-
criptions du Bèglement d'ordre du Parc du.
Bois du Petit Château , princi palement
aux dispositions des articles ti , 7 tt S du
dit Bèglement ainsi conçus :

Art. 6. — Il est particulièrement inter-
dit:

a) De se dévaler en bas les rochers ou
de traverser les plates bandes ;

b) De cueillir des fleurs ou de couper
des branches ;

c) de laisser traîner des débris, papiers,
verres cassés, etc.

d) d'endommager ou de salir les bancs,
les arbres ou les barrières ;

e) de remuer la terre et de l'enlever du;
part ;

f )  De tirer dans le parc avec quelle
arme que ce soit;

g) les chiens devront être tenus en laisse
dans le bois ; il est défendu de les laisser
se baigner dans les bassins.

Il est interdit en un mot de se livrer à
tout acte étant de nature à compromettre-
la propreté ou le bon entretien du parc.

Art. 7. — Les parents sont responsables-
des dégâts occasionnés par leurs enfants.

Ait. 8. — Tout contrevenan t aux dispo-
sitions ci-dessus, toute personne enfrei-
gnant les ordres du gardien ou lui adres-
sant des insultes sont passibles d'une
amende variant de 1 à 5 fr. suivant le»
cas.

La Ghaux-de-Fonds, le 28 mai 1897.
7967-2 Conseil Communal.

Magasin à louer
A louer de suite un magasin avec ar-

rière-magasin, grande cave et dépendances,
situé rue du Grenier. Prix très avanta-
geux.— S'adresser i M. J. Ullmann , che-
misier, rue Léopold Bobert 57. 8118-$

mm_t___ u___ -____________ m-__ m____ m
GŒTSCHEL-LÉVY

FiMtms Mpriii
Rne dn Premiers-Mars 9

avise sa bonne et nombreuse clien-
tèle, ainsi que Messieurs les fabri-
cants d'horlogerie en général, qu'il
est toujours très bien assorti en
Fournitures d'horlogerie de
tous genres : Aiguilles, Balanciers,
Contre-pivots, Pierres, Goupilles,
etc., etc., à des prix très avanta-
geux et se recommande bien vive-
ment. 9540-2

mm_______-_________--______________M

DEGUSTATION
duCACAO et dn CHOCOLAÏ

KLAUS
dans la Confiserie

e. Rickli Flls
H-l-J) Rue Neuve. 765-234*

Articles de voyage I
au graad complet. H |

Malles, Paniers, Valises, Plaids, H
Courroies , Sacoches, Gibecières, |
Trousses, Boites à herboriser , Go- jj
belets, Boitillons. m

Sacs pour touristes i
AU 9600-92 l{

Grand Bazar du
Paniw Ftoupj p

Reçu ua nouveau choix de .

POUSSETTES
pour enfants.

Brasserie Huiler Frères
24, Rue Saint-Pierre 24.

jgjj ||| |. Bières d'Exportation
ESSE 3» BRUNE genre MUNICH

/ i l lsj " ' lSip*i BLONDE genre PILSEN
IW^S^M1

^^»!! !!/ Première qualité

pl^^^^^^fclf EN FUTS ET EH B0UTE ,LLES

^̂ sJ t̂ Ŝ ^ ™̂m à Soffl*'
^ -̂WÊ-WÊW*̂  -5M*S+ TÉLÉPUOIVE *$*!<-

il iapsii Orticte ie Iiap
1, Rue du Puits 1

¦ ¦— .«q r̂jo» J 

Verrerie, Cristaux, Poterie, Faïence, Porcelaines, Brosseries, Couverts
de table en acier et en métal blanc, Fer émaillé, Coûteuses, Caisses à
ce n 1res, Porte-parap luies, Paillassons, Plumeaux, Peaux de chamois, Terre
à cuire, etc., etc. — Grand choix de Lampes. 6661-1

g^P* Prix extra-avantageux "" 3̂9
Se recommande. J. TIHJRNHEER.

Magasin de Modes Jémina BOREL
4.6, X%-u.e cie la Serro 1«3

Beçn in nomean choix des Dernières Honveautés

Chapeaux-Modèles
CHAPEAUX garnis, ainsi que tous les Articles de Modes à des prix très avan-
tageux. Toujours bien assorti en CHAPEAUX DE DEUIL. 4605-1

BlBffl Rhumatisme. _____ WB________ _____ \
Depuis peu j'ai suivi le traitementque m'a fait suivre la Polyclinique privée de

Glaris, je n'ai plus éprouvé de douleurs rhumatismales, ni de frissons et faiblesse.
Je vous remercie beaucoup de m'avoir si bien soigné par correspondance et vous
pouvez être assuré que je m'adresserai encore à vous en cas de nouvelle maladie.
Montmelon s/St-Ursanne. le 7 Déc. 1896. Jos. Villat, instituteur. •• Pour légalisation
de la signature de Jos. Villat : Le Maire. A. Girardin. Os» Adresse : « Polyclinique
privée, Kirchgasse 405, Glaris. __ W_____________ t__ W&WiWaWtBBSWKi .V ..

Spécialité de Modes
CHAPEAUX ÉLÉGANTS pour Da-

mes et Fillettes.
CAPOTES en DENTELLES et en paille

poor Dames. — C0IFFUEES.
FORMES de CHAPEAUX , depnis

l'article ordinaire à la paille
satin.

CHAPEAUX de 10TAGE.
CHAPEAUX de JARDIN.
CHAPEAUX GARNIS, tonj onrs nn

grand choix en magasin.
FOURNITURES DIVERSES : Flenrs,

Rnbans, Plumes, Gaze, Toile, etc.
AU 1437-210

BAZAR NBnCHATELOIS
Escompte 3 '/,

Omt)  relies — Corsets



La plus importante maison de Vêtements offrant le plus grand choix et vendant le meilleur marché

S Stuib iiMi son corr rs p andai i te • M B,  B MB B A t_W k_r\\ B m Mi B l_\_ \/Bf t _ \ _f - \  i_ V&__f _ • Seule maison corresuondante *
• de la Mannratt ar e suisse • f F E r  B BB B B B BB B 3 B B BBW B BS B BJ S âe ia Manufacture sa ïsse ••: «• JNk IU %#§§ & wUUi wUi Q #: ••—"

«Toneplt MtJCJ»fiiC^aat
La Chanx-de-Fonds (vis-à-vis de l'Hôtel de la Flenr-de-Lys et de la Fontaine monumentale) La Chanx-de-Fonds 81UWJ

a ¦______»! n ¦ tm 

¦̂  «A l'Occasion de la Pentecôte "T_P8

Grande Mise en vente à PRIX RÉDUITS de tous les Vêtements de la Saison d'Eté
Un lot de VÊTEMENTS poar Hommes, drap très solide, Nou- I Un lot de PARDESSUS mi-saison, en drap foncé et mode, TJn lot de PANTALONS, drap laine , rayures fantaisie, très

veauté, valant fr. 35.—, cédés a . . . fr. 25.— et fr. 30. I valant 30 a 35 fr., cédés à 20 et 25 lr. solides , à 5, 6, 7 fr.

3000 COMPLETS pour Hommes, en bean drap, façon veston rond on croisé, ÎSjgi Jg £; ̂ °r V9ndU8 partFur! 85 .
VÊTEMENTS pour Jeunes gens de 14 à 18 ans, drap très PARDESSUS mi saison, exlra-soignés, façon dos sans cou- I MANTEAUX-CAOUTCHOUC, IMPERMÉABLES. Manteaux

solide, foncé et fantaisie ? 18, 25, 30, 35 fr. tures. e« dra p foncé et teinte mode . . . . • 35 et 40 Tr. I LODEN, en dra p imprégné 35. 40, 48 fr.

Rayon spécial de VÊTEMENTS extra-soignés, anssi bien faits qne snr mesnre, ag -T*?. 45, 50, 55, 60, 65.
COSTUMES pour Enfanta, haute Nouveauté , façon courante UNIFORMES pour Cadets 33 et 35 fr. __ __r Riche Assortiment en PANTALONS, haute Nouveauté, I

et soignée 7, 10, 12, 15, 20 fr. PANTALONS seuls 10 et 14 fr. i 8, 10, 12, 15, 18 et 20 fr. I

Prière dc comparer nos l'IOTKMIonTS. avec ceux de la concurrence qui, importés de l'étranger , ne sont faits que pour
paraître, au détriment de la qualité et de la bienfacture.

Tous nos Vêtements sortent de la MANUFACTURE SUISSE ayant obtenu à Genève la Médaille d'or.
Téléphone Ë_t__T~ Les Magasins sont ouverts le Dimanohe. — Envois à ohoix à domicile. TJB@ Téléphone

1, Rue du Grenier 7 — La Chaux-de-Fonds — 7, Rue du Grenier 7
I T t . mom n -,

GRANDE LIQUIDATION
complète et définitive de toutes ies marchandises se trouvant dans les dits magasins.

•L'assortiment est encore au grand complet, et toutes les marchandises sont de première
fraîcheur et de bonne qualité ; elles seront vendues au-dessous des prix de facture. Il en reste
pour 50,000 francs environ, et il faut que tout soit vendu d'ici à fln juin prochain. J'invite donc
le public de la ville et des environs à profiler d'une occasion sans pareille.

•Le local e*t à louer ; à défaut, s'il se trouve un amateur, on vendrait la maison. 3668-27

Spécialité de Bandages pour Hernies
d'invention toute récente, convenant à toute personne et retenant
entièrement et sous garantie la hernie la plus grave. En outre :

Bandages ponr hernies de maternité
retenant sans douleur même les hernies de grande dimension ; toute
personne peut mettre elle-même ce bandage avec facilité. Je garantis
que la hernie est retenue entièrement et sans douleur ; guerison
absolue dans 5 à 6 mois. Beaucoup de certificats de cas très graves à
disposition. 7058-31

•Tl». ¦¦ •¦ <&i., bandagiste,
Téléphone ~f Êf_ à RŒTHEXB VI II près Herzogenbachsee.

_ Grande liquidation 

et de courte durée, pour cause de désassociation, des magasins H-1223-C 7079 2 M ;| Blum Frères «
"fc 38, Rue Léopold-Robert 38 3 1
»Q —«.¦»«... __\ Jm Assortiment énorme en "|

Ilimpeirles poinu? »̂JtoA*l«e_Mm«B :*»#«» O
g2 Vous trouverez une quantité de nouveautés pour robes, et coupons en-dessous du m
Q prix coûtant , et nulle concurrence ne pourra lutter avec des prix si bas. Tous les articles fi) \
g sont de première fraîcheur. Pas de rossignols, mauvaise teinture; tout est bonne couleur, g¦6 Nous vendon s des toiles à bas prix , ainsi que tous les articles de trousseaux, consistant «m .
O en : Essuie-mains , essuie-services, toile de fil , nappes et serviettes ; limoges, mou- ~*

ohoirs blancs et couleurs, couvertures et duvets. tm ;j

Jetiez et visites, vous serez convaincus ! ZN 'attendes pas que tout soit vendu ! *¦» \

Avantage réel |

{ Orfèvrerie »
2 E. Richard-Barbezat »
| 25, Rue Léopold-Robert 25. }
é LA CHAUX-DE- FONDS )

f Bijouterie or , argent et plaqué I
4 TÉLÉPHONE 3623-38 h

Léon HUGON, entrepresear
37, rue de la Ronde 37

se recommande pour tout ce qui concerne
son métier , tels que : 8031-2

Pavages, groisages, cimen-
tages, dallages, canalisation et
travaux en tous genres.

Bicyclettes Cito
Machines 1897

Rep résentant : 7259-7

- Reynold Richard -
25, Rae Léopold-Robert 25.

pour Saint-Georges 1898, un grand
et bel APPARTEMENT situé place Neuve
n° 4 et rue du Premier Mars, au soleil,
second étage, comprenant 5 pièces, gran-
des et petites, alcôve, corridor , cuisine,
deux chambres hautes, bûcher et cave. —
S'adresser rue du Premier Mars 7, au 2me
étage. 7666-1Le Simplex

Breveté en Suisse et à l'étranger.

Appareil prodnctenr de gaz acétylène .

Garantie de sécurité absolue
Lumière splendide. Production du gaz

au fur et à mesure de la consommation.
Pour tous renseignements, s'adresser au

représentant , M. J. AIAGNIN-JACOT,
mécanicien, rue du Progrès 68, où un
appareil est en fonction. 5121-1

Nh Louise Schâffer
23, roe Daniel JeanRichard 23

Dès le 1" Juin , choix nouveau de

CHAPEAUX D'ÉTÉ
à tous pri x, pour dames et enfants. Rabais
considérable sur les Modèles du prin-
temps. Jupons en tous genres, confec-
tion soigné». Gants chevreau, à fr 3.50.
Excellent Thé de Chine, à fr. 3.50 la
livre. Abat-jour, soi», formes et nuancea
variées, depuis fr. 2.25.

taar Seul dépôt pour la Suisse d'En-
veloppes en perles pour lampes élec-
triques , plafonniers , couvre-globes , haute
nouveauté , du plus joli e ffet. — Echan-
lillons i disposition. 8030-2

Installations d'Eau
en tous systèmes. Réparations de robinets.
Entreprise a forfait. Prompte exécution.
Prix modiques. — Se recommande vive-
ment, J. SCIIEUKCIt, rue de la Serre
n° 99. 7251-1

Caontchonc
GRAND CHOIX de 8050-11

Bretelles, Cols, Poignets et Plastrons
Qualité supérieure ! Prix modérés !

J. LONSTROFF
41, me Léopold-Robert 41

C_±*.Bt,XM.-3tZ '€X& '_-r't_ *XX1_ - .m

Etude du not. C. BARBIEï
19, Rue de la Paix, 19

A LOUER
pour Saint-Martin 1897 :

In f lno fp jn  7 Deux logements de trois
lUUUoil le I. pièces et dépendances, sur
le même palier, au ler étage. Prix modéré.

5980 1

Ci li non A Logement de 4 pièces et dé-
DaldUtt; 0. pendances. 5931

Rai aima A Logement de 2 pièces et dé-
DaldlllB 0. pendances. 5932

l»nnho i Q7 Rez-de chaussée de 3 pièces
UUUUa 101. et dépendances. 5986

Palv RR bis Premier étage de 3 pièces
lu i  A UU » et dépendances. 5987

Roi Ain Q_ Premier étage de 2 piècesDdl-AU Ott. et dépendances. 5938

Café-Restaurant
A remettre à quelques minutes de la

Chaux-de-Fonds un café-restaurant avec
grange, écurie et jeu de boules. — S'adr.
* M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc
n» 75. 7442-5*



IA laBotte ronge I
H 1, me de la Ronde 1 B

I BRANDÏMÏERRE ^ 1
fff ^-^i-A ^**m*A *i-£m^*2_m p̂ *m^ jv _ ,_ ;. ;;._;!

i . '; Nous nous empressons de venir rassurer notre nombreuse clientèle et le public en = '* •, j
kfc ." %"f général snr le commencement d'incendie qui s'est déclaré dans nos locaux ; les dégâts £_ '_ [ -y
tÊÊ J n'ont été heureusement que fort minimes en regard de l'importance de nos approvisionne- ";,- ," _
j " ments , le dixième à peine de notre stock a été atteint. '. -¦'. "
f j Les pertes, au reste sont couvertes par notre assurance mobilière , nous avons fait ^S' s- une revue minutieuse de nos marchandises et avons éliminé tout ce qui , de près ou de j ; ;
œ&à loin , a pu subir la moindre dépréciation. j
I p 1 Nous faisons d'autre part remplacer sur le champ les marchandises mises à l'écart. -,__ -, -=
m ] — Eofin , quant à celles-ci, nous sommes en pourparlers déjà pour les liquider , en bloc, > * 3
I ] au dehors.

La vente continue ainsi comme par le passé. 7459-2 wÉrM
&_Wm ~~~—! ^ ' -i v/ï

Marchandises, «ouïes, de première fraîcheur. — Yente au j
prix de facture des fabriques. — Prix nets, comptant, sans

1 escompte ni rabais quelconques. ' '

t_*W Mous répétons que nous ne mettons en vente aucune
marchandise défraîchie .

Dne demoiselle SSïïStfWïïi
et l'allemand , cherche place dans un ma-
gasin ou dans un bureau. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 28, au magasin. f-163 3

Tail l piiqp Une ouvrière tailleuse de
1 aille U ou. mande place de suite cbez
une tailleuse ou dan s un magasin — S'a-
dresser rue des Granges 4. 8144-8

^iimmoliÀPP ' ' nfi honne sommelière
DU111111C11C1 C. cherche de suite une place
dans un café ou brasserie. — Adresser
offr-s sous L,. H. 8140, au bureau de
I'IMPARTIàL. 8140-3

Commissionnaire. ^SM^tSet robuste comme commissionnaire ou
pour garder des en fants , entre ses hfures
d'école. — S'adresser rue de la Paix 81,
au 3me étage , à droite. 8162-3

Htl û iul in o Alla  Ae la Suisse allemande
UUC JCUUC IlllC cherche place dans une
bonne famille comme aide de ménage pour
les 5 mois de l'été et sans autre rétribu-
tion que son entretien , moyennant l'occa-
sion de s'exercer dan« la langue française.

S'adresser à La Famille, rue de la
Demoiselle 75. 80)7-5

Un jenne homme lîatî!
mis ou une occupation quelconque rétri-
buée. - S'adresser à M. Pettavel , pasleur ,
rue du Progrès 26. 7873-4

Une jenne Demoiselle de!fc^ nl
cherche place dans un bureau ou dans un
magasin. — S'adr. à M. Pettavel, pasteur,
rue du Progrès 26. 7874-4

Fondeur-dégrossissenr â^Si
de suite. 8( 57-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

gsaggj  ̂ Tai l lpnp lli;s h3'1'!6- cherche
ggiat^ l ÛllitUl , pUce pour le 7 ju in .

S'adresser, entre midi et 1 heure et le
soir de 7 à 8 h. , à la PenBion Descombes,
rue du Parc 8, à gauche. 8ii32-2

Vi l lnt l ta inA Une Jeune fille parlant déjà
I UU 11 lui le. passablement le français
désire se placer comme demoiselle de
magasin pour se perfectionner dans la
langue. 8074 2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAI,

Vnlf tnfa i l P  <-)u cherche P°ur une jeune
l Ulutilall C. jj iia une place comme vo-

lontaire dans une bonne famille pour gar-
der les enfants.— S'adresser à M°" Schner-
Kobler , Augustinergasse 16, Zurich.

8056-2

Ilfl P f l l ÏP :l"ée ('(! 17 SLDS' demande a se
UUC IlllC placer pour faire tous les Ira-
vaux du ménage. — S'adresser i Mlle
Marie Mader, à Brûgg' près Bienne.

8010-2

Un jenne homme B^!"*33l
robuste , mais sanB OHvrage , cherche un
emploi quelconque.- 8038-2

S'adresse.- au bureau de I'IUPASTIAL .

fin r t aman i iû  Pour une demoiselle de
UU UclUtlUUe bonne famille, une place
dans un magasin ou un bureau, ou à dé-
faut pour une petite partie de l'horloge-
rie. (Jonnaifsance des deux langues. —
Ecrire sous initiales Y. Z. 8008, au bu-
reau de I'IMPARTIàL. fcOOS-l

Un jenne garçon t» t SST
moralité, sachaut t raire et soigner les
chevaux, demande place comme domes-
tique chez des personnes françaises , où il
aurait l'occasion d'apprendre la langue. Il
ne serait pas exigeant pour le gage, mais
demande vie de famille. 8039-2

s'adresser au bureau «la I'IMPARTIàL.

Innrn al iàvo  1)ne  journalière demande
'JUUlUt tUCl C. dM journées pour laver,
écurer ou pour faire des heures — S'a-
dresser rue Daniel JeanKichard 43, au
pignon &I37-2

Pnliccpnco Une DonD e polisseuse de
I UllaôCU oC. boites or pouvant disposer
ds plusieurs heures par jour , demande
une place soit pour les boites ou pour les
fonds. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier !<6A . au ler élaRe. 7861-1
llllfl <igmn veuve, sérieuse et de toute
UUC UaillG moralité, sachant le français
et l'allemand et pouvant correspondre
dans ces deux langues demande emploi
dans un bur e au ou comptoir. Eéférences
i, dispoÉitiun. — Adresser les offres nar
écrit BIIIIS Rbiffren C. M. 7863, au bu-
reau de I'IMI 'AHTCAL . 7863-1

Manœnïre-jonrnalier 5SS
ou i la journée ; entreprises de toute- ,  es-
pèces de travau x , groisage, etc. Travail
consciencieux. — S adr. i M. L' Leuba ,
rue du Puits 20, au 2ine ftage. 7986-1

Un jenne homme SS2
dans un bureau pour la tenue des livres
en partie double et correspondance et pour
se peffectionner daus la langue française.
Certificats a disposition. — S'adresser
sous A. K. Poste restante. St-Gall

flnrnmjç Une ancienne maison d'hor-
UUlllllUû. logerie de la place demande
un jeune homme honnête et capable pour
remplir les fonctions do commis-comptable,
si possible au courant deB expéditions. —
Adresser les offres, avec copie des certifi-
cats , ose postale 2580. 8175-8

fl ï 'AVPIl P °n ""nande un ouvrier Ha-
ll l u i  CUI . chant bien faire le millefeuilles
neige. Ouvrage suivi — S'adresser rue de
la Paix 81 . au Sme étage. 8189-3

RomnntoilPC Deux ou trois bons re-
lit lilUlllCUlù. monteurs ayant l'habitude
de la petite pièce cylindre pourraient en-
trer de suite au comptoir , rue de la Paix
n° 83. 8133-1*

(il-AVPnPÇ Place Pour Plu8ieurs Kr»-
Uia iGUl ù. veurs et gruillocheurN sur
argent. — S'adresser a M. Cave, rue
Neuve 16. 8173-3

D pri l piiçp Cn demande une réglouse qui
QCglCUoC. pourrait disposer régulière-
ment de quelques heures par jour pour
s'occuper de la vibration. — S'adresser _
M. Léon Favre, rue du Doubs 75 8135-3

Qapçpntp  On demande une personne de
OCl ï t i l l lC. toute moralité et aimant les
enfants , pour tenir le ménage — S'adres-
ser à M. Albert Perrenoud , Combettes 14.

8138-3

Finieuj i n tva Mn dcman(>e puur le 15f lMàSUne. j uin ) une bonue finis-
sensé de boites métal. — S'adresser fa-
brique WILLE & Cie, rne dn Temple-Alle-
mand 47. 8157-3
Ppjn t p ftQ {->u demande de suite des pein-
rClUllCo. très en romaines, Louis XV,
ainsi qu'un apprenti émailleur. —
S'adresser rue de la Demoiselle 122. au
ler étage , à gauebe. 8166-3

Un jenne homme ïïïïffiSKS
des écritures et quelques commissions
dans un comptoir. Il serait rétribué.
S'adr. au Bureau de I'I MPJRTIAL 8134 1*
Qnp irnnfp Ou demande une bonne ser-
UCl lulllC. vante au courant des travaux
du ménage. Bon gage. — S'adresser rue
Léopold Robert K), au Ame étage. 8145-3
Innnn fllln On demande une jeune lille
(JCUUC UllC. sérieuse et fidèle , sachant
bien cuire et connaissant les travau x du
ménage. Fort gage et bon traitement.

->'aa an oureau 4* I'I UPAKTIAL 8141-3

lonilO flllfl On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille dans un restau-
ran t des environs. — S'adresser rue du
Parc 11, au 2me élage , à droite. 8136-3

Ionno flllo Dans un ménage sans en-
tlCUUC UllC. fants, on demande une
jeune fille de toute moralité, sachant cou-
dre et connaissant lous les travaux d' un
ménage. — S'adresser rue du Grenier 12,
à la boulangerie. 8137-3
Q p p y p n fp  Un ménage de deux person-
UCI lamC. nés sans enfants demande une
servante propre et active. 8122-3

S'adreBser au bureau de I'IMPARTIàL.

Jonno hnmm p Dana un ate,ier de mé -
ICUUC UUIUlllC. canicien de la localité ,
on demande un jeune homme de 10 à 18
ans pour faire tous les gro» travaux.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIIL . 8123-1*

Jonno flll p demande de suite une
dCUUC UllC. j eune lille pour aider au
ménage et garder lea enfants.

S'aaresser à M. H Biedermann , rue du
ProgrèB 2. 81'2 3

Cuni omp  On demande de suite une
ÙCl ÏalllC. bonne servante sachant cuire
et faire tous les travaux d'un ménage. —
S'adresser Boucherie Parisienne, rue Léo-
pold-Robert 41. 8171-3
Qnpirnnfn On demande pour le mois
OCl idUlC. courant ou pour époque i.
convenir une jeune personne sachant faire
un ménage. 8187-3

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIàL.

Jonno flll p ®n demande une jeune fille
SCUUC UUC. honnête pour garder deux
enfants. — S'adresser au Café de Tempé-
rance , rue du Greni er 12. 81*1-3

JenneS garÇOilS. Verrières , plusieurs
jeunes garçons pour être occupés chez des
paysans ; oons traitements assurés. —
Pour renseignements, s'adresser rue du
Puits 20, au ler étage. 8024-2

4uMagasiD deGraines
li, rue Neuve 11

Enfrrais pour fleurs , div. espèces
Le Miidiol. pour la destruction des in-

sectes nuisibles.
Etiquettes et Tuteurs de toutes gran-

deurs. 8182-6
Rapbia pour attacher les plantes.

Se recommande, G. HOCII .

.A--vis n.11 public

Les soussignés, GALEAZZI Frères,
entrepreneurs de bâtiments , se recom-
mandent à MM. les architectes, proprié-
taires, gérants d'immeubles, ainsi qu'au
punlic en général , pour tous les travaux
qui concernent leur métier, soif maçon-
nerie et cimenlagres. Ils offrent des
prix très avantageux, ainsi que du travail
garanti. — Rue Fritz Courvoisier 58.

8181-3

|~|TT 1[ donnerait des leçons de
^»£ ̂ J -»¦- français à un jeune Suisse
allemand. — Offres aveo prix , sous chif-
fres T. A. 8186, au bureau de I'IMPAR
TIAL. 8186-8

Attention !
BOUCHERIE- CHARCUTERIE

Charles Beisser
12 — Rne dn Collège \ 2.

Tons les MERCREDIS et JEUDIS
TRIPES CUITES

toutes fraîelies
8184-1 Se recommande.

f!nntnriàr» Une personne con-
VWIIMII Ivl V. naissant bien la cou -
ture et sachant bien confectionner les vê-
tements d'enfants , demande occupation
soit à la maison ou en ournées. — S'adr.
rue de la Demoiselle 9, au premier
étage, à droite. 8185-3

Logements à louer
Dans l'immeuble en construction, rue

de la Demoiselle 21, de beaux loge-
ments modernes sont i louer pour le 11
novembre prochain ; belle situation au so-
leil , balcons, cour, buanderie et belles dé-
pendances. — Pour conditions , s'adresser
a M. Numa Calame-Bourquin, rue de 14 I
Demoiselle 6. 8130-1*

Ponr St-Martin 1897
à louer dans une maison d'ordre, au
centre du village, ensemble ou sépa-
rément, le rez-de-chaussée entier
(convenant particulièrement pour magasin)
et le premier étage, composé de trois
grandes pièces et dépendances.

S'adresser en l'Etude du notaire Ch.
Barbier, rue de la Paix 19. 7250-1

Ff^ESIwiP A louer une bonne forge
* WiWWBfc où il n'y a aucune coacur-
rence, avec outilB et location compris. —
S'adresser chez M. O. Zuber, Hubersdorf
(Soleure) 7995-2

A LOUER
de snite de beaux LOCAUX à destina-
tion de boulange rie et épicerie, exploités
«ivantagenseni ent depuis plusieurs années
déjà , avec ou sans logement au ler étage .

S'adresser à l'Etude 63e9-10*

A. MONNIER . place Neuve 6.
En liquidation

Maroquinerie , Papeterie , Sacoches, Albnms
pour photographies , poésies et timbres -
poste, Porte-monnaie , Portefeuilles. Por-
te-cigares, Nécessaires, Bnvards. Outilla-
ges pour découper .

Prix très avantageux. Vente aussi en
bloc. — Se recommande toujours. 7693

A. PIMPER, atelier de re-
liure, rue du Premier-MarsB.

Bois irato
A. vendre une centaine de plantes sapin

pour charpente, 50 perches et 40 wagons
de beau bois de foyard. Vente régulière
par wagon et au détail. Mesurage officiel.
— S'alresser à M. Léon EUNZ-MAIKE.
rue du Parc 7. , . 6528

Magasin a louer
A. louer , à La Ghaux-de-Fo_nds , un

grand Magasin, composé de deux lo-
caux et quatre devantures, situé au centre
des affaires . 7408 :

S'adresser en l'Etude de M. Ch"-Ed^
mond OIINSTEUV, avocat et notaire,
rue de la Serre 47, à La Ghaux-de-Fonds.

Beurre
Reçoit tous les jours du bon beurre

frais de fable à la 7441-0

Laiterie, rae de la Balance 12 a.

<S-lXe--t±oia. cllmaterlcrae

if Hôtel et Pension de la Comballaz xf
(st.8256-z) 1364 m. s./mer. — Ouvert dès le 15 Mai. 6783-2

Confortable établiseement de 90 lits , situé sur la belle et pittoresque route de
Château-d'Œx. — Promenades et excursions des plus variées. — Poste et téléphone
à l'Hôtel. — Service postal régulier. — Cultes calholique. anglican et protestant. —
Prix pour chambre et pension depuis 5 fr. — Arrangements pour familles et pension-
nats de Demoiselles. J. LAftDRY-STyElILUV.

KING&Cie 1
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS

Z-Luclolx - Wollisliofeii p
Sp écialités : |

MACHINES A VAPEUR I
Chaudières ||

L.OCOJHQBILES I
(M 8166Z) jusqu 'aux plus grandes dimensions 6663-5 |c ;

I Uectrlcité
«M EXPOSîPION 

¦
LUSTRERIE en tons genres et de tous Styles

Suspensions fixes et mobiles, Bras, Appliques.
Lampes portatives pour Bureaux, etc., etc. $£$?

QUINQUETS D'HORLOGERS

25, Rue D. JeanRichard, 1er étage, Ghaux-de-Fonds
Dépôt de la Fabrique d'Ebaachea de Sonceboz (Branche Electricité).

?«>???» ?»???»»??? m4X*>*"t>+++*a+**** + »<f **4>*>+*+4>4V4at>_i

| PRIMES PERPÉTUE "LEiES |
«9 en TJHCIÉsS de très bonnes qualités (achetés d'amis grands proprié- i

X
taires de diverses plantations) que nous offrons à nos clients. — La demi- T
livre : Souchong, 90 c, Pékoë, 1 fr., Pékoë extra, 1 fr. 40. T

? ïies intérêts de nos clien ts sont aussi les nôtres . ?
? .EMAJoaoïir -M» m _ œ___ 4_®_.m *? ?
f 16, rue Léopold-Robert 16_ . _ , > . 7663 J
O»*»»»»»'»»'»»*»'»*»^>««H»«*>«»??«¦*¦ »4>0 «•¦"«»?»??«»«><»???«»?? S-»<»«»«M»0



Pi pn p J Qtpc  et SKliTISSi:, HS sont de-
I ICI 1 lùtCS mandés pour travailler à la
transmission ; on occuperait également
une bonne perceuse ayant l'habitude de
faire de très petits forets ; plus une bonne
poseuse de vis de chaton M. Inutile
de se présenter sans d'excellentes recom-
mandation» et preuves de capacités. En-
trée immédiate. 7744-9

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIàL.

finît ion On demande un bon ouvrief
DUlllCl.  monteur de boites , comme rha-
billeur ; bonne rétribution. Inutile de se
présenter sans de bonnes références.
S'adresser par écri t , sous chiffres Z. Y.

A. 8026, au Bureau de I'IMPAIITIAL .
8026-2

Co/motc 0n demande un bon ouvrier
ùt l lclo .  faiseur da secrets pour or.

S'adresser rue de la Charrière 4, au
3me étage. 8025-2

Pflccnp ic! On demande un bon teneur de
DCBBVI lo. feux , ainsi qu'un apprenti.
Entrée de suite. 8033-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

fln f .omnnf .0  danfJ une fabrique de
Ull UCJl i f l l IUC boîtes or , pour quel que
temps seulement , un bon joi grneur d'as-
sortiments, pouvant au besoin aider a
l'achevage des bolteB. Travail à la journée,
suivant capacités. £034-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

B88T-Couturières. °__ :;™:t/
apprenlieH et assujetties couturières.
Entrée de suite. — S'adresser a Mlles
Matile & Béguin, couturières, Morges.

«094-2
Innnn fllln Un demando une jeune fille
UCUllC IlllC. de toute moralité pour
s'aider au ménage et au magasin. — S'a-
dresser rue de la Paix 59. 8(123-2
Gnnirnntn On demande de suite une
OCl Mille, jeune lille allemande pour
s'aider au ménage. — S'adresser Place
Neuve 12, au ler étage, à droite. 8011-2

Commissionnaire. gj JSï Sri
demandé. — S'adresser à M. P. JeanRi-
chard , rue de la Loge 5A. 8013-2

Commissionnaire. jeu0nne autour à?À
les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser rue du Parc 26, au deuxiè-
me étage. 7997-2

flnhannomonto °n demande trois ache-
Dtllcippilllclllo. veurs d'échappements
ancres, auquel on fournirait chambre et
gension. — S'adr. chez M. Henri Fivaz ,

rèt-du Locle. 7808-1

Sflmmp lipn PQ 0n demande de suile 2
«Jull lUl t /HliICo. sommelières connaissant
bien le service, et un garçon d'office.
— S'adresser à la Brasseri e'du Globe , rue
de la Serre 45. 78"5-l

Ipi inn fll ln Un demande une jeune lille
UCUUC UllC. pour aider au ménage et
Îj arder des enfants. — S'adresser rue de
a Serre 79, au sous sol. 7847 1

O aimanta On demande de suite une ser-
OC1 iaUlC. vante sachant cuire. — S'adr.
au Café Central. 7802-1

Qnnnoniû  On demando de suite une
UClldUlC .  bonne fllle de toi.te moralité ,
propre et active. — S'adresser rue du
Parc 29, au rez-de chaussée 7881-1

MÊÊP * 0n demande de suite une per-
JB^sSSr sonne de confiance, avec de bon-
nes références pour vendre sur les places
ou foires. 7561-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL

I nnppntip On demande de suite une
npyiCUllc.  jeune fille pour lui appren-
dre une partie d'horlogerie ; elle serait lo-
gée et nourrie chez ses patrons. — S'adr.
rue du Parc 82. au ler étage, a droite.

Commissionnaire,  ̂"Vu":
moralité pour faire les commissions et
pour être occupée dans un atelier de polis-
seusee de boites or. 7899-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIàL.

Ann iWlf iP  ^" demande pour entrer de
nJJpl oUllG , 9uite, une jeune fille comme
apprentie lingère ; elle serait nourrie et
logée chez ses patrons. — S'adresser à
MM Fanny Châtelain , lingère , Place
d'Armes 14, au 3me étage. 7897-1

DomnÎQOllo lln ,'°" ll:u "',? e8t demandée
ULlllUl oCllC pour servir de 6 à 10 heures
du soir dans un magasin de cigares.

S'adresser rue Léopold-Robert 26, au
ler étage. 7896-1

Annp i i n lj n  Dans un bon atelier de l 'a-
nfp lf l CU11C. bricant de cadrans émail, on
demande de suite une jeune fille comme
apprentie peintre en «cadrans, princi-
palement pour le paillonnage des cadrans.

S'ad. au bureau de I'IMPAJITIAL 7515-1

1 firf pmP fl t A louer Pour ^l Martin 1897
UUgClUCUl. un logement composé de 2
chambres, cuisine et dépendances , les
chambres sont parquetées et bien expo-
sées au soleil. Lessiverie dans la maison,
— S'adresser rue du Doubs 73, au ler
étage. 8128-3

F l.__fPTT1Pnt A l°uer un logement de trois
UUgClUCUl. pièces avec dépendances et
jardin , situé Eplatures 17c, & côté du nou-
veau Moulin électrique. — S'adresser chez
M. Pascal Maroni , entrepreneur, rue Léo-
pold-Robert 84. 8174-3

AppariemeniS. appartements d'une
chambre, cuisine et dépendances, rue de
l'Hôtel de-Ville 88 a.

On beau PIGNON de deux pièces et dé
pendances, rue de l'Industrie S.

S'adresser ft M. F.-Louis Bandelier, rue
de la Paix 5. 8189-6

T f l r fPlTIPnt  A louer, ft des personnes
UUgClUCUl. tranquilles, un logemen t de
3 pièces, au soleil , cuisine et dépendances.
— S'adr. rue du Temple-Allemand 59, au
2me étage. 8168-6
Cnnn nnl à louer de suite, convenant
ÙUUb ' oUl pour Cave alimentaire ou pour
un entrepôt quelconque. — S'adresser à
M. Léopold Robert-Tissot , rue des Ter-
reaux 11. 8125-8

r h a m hp p  *» remettre de suite une cham-«JUdUlUlC. bre meublée, au soleil, à un
ou deux Messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue du Progrés 67, au 1er
étage. 8146-3

fhamh pp A louer de suite une belle etUllalllUl C. grande chambre meublée, ft
un ou deux Messieurs de toute moralité
et travaillant dehors . — S'adresser rue de
la Promenade 12, au ler étage, à gauche.

A la même adresse, on demande une
apprentie tailleuse. 8147-3

Phamh PP A l°uer une J olie chambre
UuaUiUl.. non meublée et au soleil ; on
ne la remettra qu'à des gens de toute mo-
ralité. — S'adresser ft la rue du Parc 79,
au l'me étage. 8148-3

l 'h a m h p f t  A louer , à un Monsieur tran-
UUQ111UII. qUiHe et travaillant dehors,
une jolie chambre meub'ée. — S'adresser
rue de la Demoiselle 91, au 2me étage.

«149-3

Phamhpfl A remettre de suite une cham-
UtlUliiUlC. bre non meublée. — S'adres
ser rue' du Parc fc9 , au rez-de-chaussée, à
droite. 8150-3

flhamh PO A louer de suite une chambre
UllalllUl C, indépendante et au soleil ,
meublée ou non. 8126-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

f 'h a m h pp A 'ouer de suite, dans une
UUaiUUlC. maison d'ordre , une belle
chambre bien meublée, au soleil. — S'a-
dresser rue du Grenier 21, au premier
étage. 815r7-3

f .hamliPP A louer de suile une chambre
UUaiUUl C. non meublée, située place de
l'Hôtel-de-Ville. - S'adresser à M. Haldi-
mann , rue du Grenier 6. 8iy0-3

Phïi n ihrP A 'ouer de suite ou pour
UUaiUUlC. époque ft convenir, une jolie
chambre meublée, * un Monsieur de toute
moralité et tra vaillant dehors — S'adres-
ser rue du Doubs 113, au 2me étage.

8158-3

Phamhpp A louer une chambre meu-
UllalllUl C. blée, au soleil et indépendante.
— S'adresser rue du CoUège 4, au ler
étage. 8159-3

i ' h a m h rp  A louer une chambre meu-
UUaUlUlC. blée, i 1 ou 2 demoiselles. —
S'adresser rue du Parc 5, au ler étage.

8160-3

Phamh PP A remettre de suite une belle
UlldlllUl t. grande chambre meublée, ex-
posée au soleil. — S'adresser cbez M.
Charles Jacot , rue de la Demoiselle 133,
au ler étage. 8164-3

Phamh PP ^ 'ouer une chambre à deux
UllalllUl C, ma, ft des Messieurs travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 83,
au 3me élage , à droite. 81r>5-3

innantamont A louer à des personnes
flppdl ICIUCUI. d'ordre, pour St-Martin
1897 et au centre du village, un apparte-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances.
Prix , 435 fr. ea*u comprise.— S'adresser
rue du Premier Mars 7, au 2me étage.

7888-8
phQrnhtiû On jeune garçon offre à par-
«JUal l lUlC. tager sa chambre avec un
jeune homme de toute moralité. Prix mo-
dique. — S'adresser rue de la Paix 57, au
3me étage. 8017-5

innaptAmant A louer, pour St-Martin
A\) \>-,1 ICIUCUI. 1897 un appartement ex-
posé au soleil et remis ft neuf , composé
de trois cha obres, deux alcôves, corridor ,
cuisine et dépendances. — S'adresser chez
M Ad. Piguet . rue du Collège 23. 7404-3

1 fltfPmPnt A omettre Pour 'e ~6 juin
UUgClUCUl. un j 0ii logement compose de
2 ebambres et cuisine, bien exposé au so-
leil et situé rue de la Demoiselle 105, au
ler étage. — S'adresser ft M. Simond
François , rue de la Serre lo5. £058-2

PiffllAII * 'oner "n P'SB0D uC tro'8
I IglIUB. chambres, enisine et dépen-
dances. — S'adresser rae Léopold-Ro-
brrt 30, an 2me étage. 8093-2*
Maria  ein A l°uer de suite un petit
lliagaOlUi magasin, rue de la Demoi-
selle 27. — S'adresser au propriétaire , M.
Paul Munzinger. 8022-2

Phamh PP A remettre P°ur le 1er Juin ,
UUaiUUlC. 4 un Monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors, une belle et
grande chambre meublée, ft 2 fenêtres et
ei posée au soleil levant. — S'adresser rue.
du Progrès 19, au rez de chaussée. 8021-2 ;

Phamh PP A remettre une jolie chambre
UllalllUl O. meublée, ft un ou deux Mes-
sieurs de. toute moralité — S'adresser
rue de l'InduBtrie 17, au 2me étage. 8012-2

PhamhPP A louer de suite une cham-
UUaillUl C. bre non meublée, indépen-
dante. — S'adresser rue du Parc 70, au
pignon. 8014-2

Phamh PP A louef de suite une grande
UUaiUUlC. chambre non meublée et in-
dépendante, avec part ft la cuisine. — S'ad.
rue Léopold-Robert 2, au 3me étage.

A la même adresse, on demande une
jeune fille pour faire les débris. 8016-2

Phamh PP A l°uer de suite si on le dé-
UUaUlUl C. sire, une chambre meublée, à
des Messieurs solvables et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de l'Industrie 3,
au Sme étage. 8018-2

Phamhpû A louer de suite une belle
UUaUlUl C. chambre bien meublée, ft un
Monsieur travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de l'Envers 18, au ler étage.

A la même adresse, ft vendre une ba-
lance Grabhorn neuve. 8019-2

Phamhp o A louer a lin monsieur sol-
UUalUUl C. vable une belle chambre ft 2
fenêtres, indépendante, au soleil et au
centre du viUage. — S'adresser rue _ d. la
Serre 14, au rez-de-chaussée. 7998-2

Phamhra A *ouer de suite une chambre
UUdlUUl C. meublée et indépendante, à
2 fenêtres. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 91, au 2me étage. 8049-2

Phamhpoc A louer de suite, ft des per-
UUalUUlCû. sonnes solvables et sans en-
fants, 2 chambres, cuisine et toutes les
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 63, au 2me étage, & droite. 8052-2

Phamhpp A louer Pr^s de Ia Gare> une
UUdlUUl C. chambre meublée et exposée
au soleil levant , ft une personne de toute
moralité. — S'adresser rua de la Serre 71,
au pignon. 8051-2

T ndPTîlPTlt A louer P°ur le 21 J1"11 un
UUgClUCUl. beau logement composé de 3
chambres, deux à 2 fenêtres, une indé-
pendaate, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser de midi à 2 heures, ft M. Henri
Blattier , rue du Progrès 8. 7283-8*

innaptpmpnt A louer ponr st 'Martin >appai ICUluUl. un appartement de trois
Sièces ; belle situation, jardin et maison
'ordre. — S'adresser rue du Grenier 43,

au ler étage. 6848-11*

Jolis appartemts TSLSJf
avec jardin, eo» «t toutes les dépendan
ces, sont à loier de siite oa pr St-Martin. —
S'adresser chez H. A. Pécari, nt de la
Demoiselle 185. 6139-26*
I nrfpmpnt A louer P°ur st-ueoiges
UUgClUCUl. 1898, un beau logement de 3
chambres, alcôve, cuisine, corridor et dé-
pendances. — S'adresser chez M. Joseph
Fetterlé . rue du Parc 69 7a=i3-l

I f tdpmpnt A louer pour St-Martia, un
UUgClUCUl. beau logement de 3 cham-
bres, alcôve, cuisine, corridor fermé, ft
Froximité de la Gare et de la Place de

Ouest. — S'adresser à M. J. Fetterlé, rue
du Parc 69. 7t-54-l

I nrfPTTlPTlt A louer pour St-Matin 1897,
UUgClUCUl. un logement de 3 pièces avec
alcôve et dépendances, situé rue Léopold-
Robert 25, au 2me étage. — S'adresser
chez Mme Bopp, rue Léopold Robert 25.

7904-1

Annaptpmpnt A remettre de suite pour
apjj ai ICIUCUI. cause de départ un loge-
ment de 3 pièces, bien exposé au soleil. —
S'adresser rue de la Serre 8, au3me étage,
à droite. ' 7*85-1

P h a m h PP A l°uer P 1'03 de l'hôtel des
UUdUlUlC. Postes et au soleil une cham-
bre, à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Serre 32, à droite. 7884-1

PaVP A louer au centre du village, uue
UdlC. grande cave. 7860-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL

PhamhPP A 'ouer de suite ou pour
UUdlUUl C. époque à convenir, une grande
chambre à 2 fenêtres) non meublée
n'ayant pas part à la cuisine. — S'adres-
ser l'apres-midi, rue de la Promenade 10,
au ler étage. 7851-1

rhamhpp A 'ouer p°ur 'e 'er J U > D > une
UUdlUUl e. jolie chambre bien meunlèe,
au soleil et indépendante, ft un Monsieur
travaillant dehors. 7852-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIàL

PhamhPP A '0Utir unu chaïuDre IIR -.11-
UudlUUl C. blée indépendante , à une per-
sonne de toute moralité. — S'adresser rue
de la Paix 71, au 3me étage, a dioite.

7859-1

fin flffpP couche à deux demoiselles
UU U11IC honnêtes et travaillant dehors.
— S'adresser au café Rosenberger, rue du
Premier Mars 12 a. 7889-1

PhamhPP A i°uer une belle chambre in-
UUdUlUlC. dépendante et au soleil , i une
ou deux personnes. — S'adresser me St-
Pierre 2, au Sme étage. 78S7-1

Phamh PP A 'ouer de suite, a des per-
UUdUlUlC. sonnes tranquilles , une belle
et grande chambre meublée, à 2 fenêtres ,
au ler étage et au soleil. — S'adresser rue
de l'Industrie 18, au café. 7886-1
Phamhpfi A louer prés de la place de
UUdUlUlC. l'Ouest une belle et grande
chambre bien meublée ou un cabinet ;
conviendrait pour consultations ou autre
usage. 7882-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

PhamhPP A louer > à ~ messieurs sol
UUaUlUlC. vables, ure chambre meublée
et indépendan te, au soleil. — S'adr. rue
des Fleur9 12, au rez de-chaussée. 7761-1

On demande à Mer LOGEMENT̂
3 ou 4 pièces et dépendances. Remettre
les offres, rue du Collège 8, au café.

8188-3

On demande à louer ^«^ifLOGEMENT de Une tou deux pièdes.: —
Adresser les offres à **_€ G. Robert, rue
du Progrès 58. 8191-3

Une demoiselle MS WSr&
che ft louer une chambre meublée, située
dans le quartier de l'AbeiUe. — S'adr. rue
du Parc 87, au 3me étage, à droite. 8044 2

Onlemande à acheter yolT°s__r
roue, pour polisseuses. — S'adresser rue
Léopold Robert 47, au 2me étage. 8180-3

On demande a acheter X ieS."
un trois-pieds et deux chevalets. — S'a-
dresser r. du Pont 17, an ler étage. 8193-3

On demande à acheter dSeiopôrr
tive. — S'adresser ft MM. Farinoli frères,
successeurs de M. Ulrich Kesselring, fer-
blantier , à St-Imier. 8192 3

On demande à acheter d•A"2K!e
nance de 50 ft 180 Utres. — S'adr. chez
M. DeGrandi. rue de la Boucherie 16

7946-3

Mouvements. aChe
n
ter

e
des

n
m

e
oul

venlents plantés, rem. Pontenet, 16 lig.
cyl. ft verre ; à défaut, des finissages. —
S'adresser Case 2567, la Chaux-de-Fonds.

7856-1

Â vpnHr o un burin-fixe en très bon
ICUUlC état. — S'adresser rue du

Parc 84, au ler étage, t droite. 8151-3

VOnripa faute d'emploi, un potager
ICUUlC n. i2i/ f , avec les accessoires,

un lit complet, à 2 places, crin animal
S'ad. au bureau de I'IMPARTIàL. 8152-3

A VPndPP une ccMe lampe suspension
ICUUl C bien conservée (10 fr.), ainsi

qu'une belle jaidiDière en osier (10 fr.). —
S'adresser rue du Doubs 73, au premier
étage. 8129 3

À VPIMÎPP à très bas Prix ' une Pous_
I CllUI C gette extra légère et bien conr

servée. — S'adresser rue du Collège 21,
au 3me étage, à gauche. 8153 3

A VPnHpa faute de place un beau secré-
ICUUIC taire, presque neuf. 8132-3

S'adresser au bureau de I'I MPAIITIAL

A VPmiPP ua 1,eau c,,ien mouton
ICUUlC noir, âgé de 13 mois. — s'a-

dresser rue du Nord 59, au premier étage.
8131-3

RÎPVPlpttP ôur cause de départ, à
Dll/j l/lCUCi vendre ou à échanger contre
de l'horlogerie ou bijouterie , une bicyclette
ayant très peu roulé. Bas prix. 8179-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

A VPnrfpp faute d'emploi et pour 80 fr. ,
I CUUl C un burin - fixe neuf , très¦ soigné, pour i-ertisseur, avec deux chars ;

le tout en acier. — S'adr. rue du Doubs 17,
au ler étage, tous les jours entre midi et
1 heure ou entre 7 et 8 h. du soir. 8178-3

A VPlldPP un *3eau oercean en noyer
ICUUl C et bien conservé. — S'adres-

ser rue du Nord 27, au rez-de-chaussée.
8177-3

A conf ina pour 35 fr., un beau et bon
ICUUl C potager avec accessoires, bien

conservé. 8176-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

À TPniiPP un * poussette calèche ft deux
ICUUIC places, usagée mais en par-

fait état. — S'adresser rue Daniel Jean-
Richard 27, au gme étage. 8183-3

Â ifPn t iPP  ou a échanger contre des
ICUUl C montres, une belle Bicy-

clette pneumatique en très bon état. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 59,
au 2me étage. 8167-3

Â
nnnHnn a très bas prix des lils noyer
ICUUl C comp lets et sapin , commodes,

secrétaire à frontous, lavabos avec glaces et
sans glaces, chaises, potagers, dressoirs de-
puis 95 fr., canapés à coussins, Hirsch et
parisiens , une paire de rideaax couleur ,
p^tit billard remis à neuf , un lit complet
usagé (70 fr .). tables de nuit , tables rondes,
tables à coulisses depui s 60 fr. — S'adres-
ser rue du Puits 8, au ler étage. 7901-4

Â TTpnriPP à très bas prix une excellente
ICUUlC bicyclette pneumatique, plus

une belle et grande volière. " 7016-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

A VPlldPP a très *Das prix ' ^
es meuDles

ICUUlC neufs et d'occasion , tels que :
lits complets , 3 chambres à coucher com-
plètes, une belle chambre à manger, noyer
ciré, d s  secrétaires riches, table à écrire,
canapés Louis XV, Hirsch , parisien , di-
vans , chaises en jonc et fantaisie, cuir de
Cordoue, etc., chaises longue?, fauteuils
Voltaire , de bureau, poufs , tables à cou-
lisses, carrées, rondes et ovales, commodes,
lavabos, lanterne pour montres , pupitres,
casiers à lettres, tableaux , glaces et une
très grande quantité de meubles et objets
de lous genres. — Achat de meubles/
échanges contre bois de sapin ou foyar d,
horlogerie, etc. — s'adr. aux magïsinsde
meubles S. MOCH. rue Jaquet-Droz
13 et 18. -8047-^

À VPtlriPP d'occasion , plusieurs canapés,
ICUUl C établi portatif en noyer, ren-

fermant 2 layettes, 2 matelas crin végétal
neufs, I potager , plusieurs chaises à vis,
1 buffet pour comptoir , une grande glace,
une jolie table ovale, une poussette calè-
che, outils d'horlogerie, tours ft arrondir,
buri ns-flxes, lapida.res aux vis, tour aux
vis, roues, lanternes, compas et différents
outils, dont le détail serait trop long, sont
ft liquider à bas prix. — S'adr. à M. Marc
Blum, rue de la Demoiselle 98. 8041-2

A VPlldPP un beau PotaSer B° 11 avec
ICUUl C grille et tous ses accessoires,

presque neuf, ainsi que deux potagers à
pétrole très peu usagés. — S'adr. rue de
la Serre 45, au ler étage, ft gauche. 7971-2

A ITPT1 flPil Pour 25 fr. une balance usa-
ICUUl C aagée, pour peser l'or. 8020-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIàL.

Â TTonHnû ou a échanger contre un buf-
ICUUl tî fet, un POTAGER usagé

mais en bon état. — S'adresser chez M.
Taillard , Boulevard de la Citadelle 7.

8015-2

A VPniipp faute de place et pour 40 fr.
ICUUl C un bon et beau potager avec

accessoires. 7999-2
S'adresser au Bureau de I'IMPARTIàL.

A VPlldPP à très 1>as P rix ' un lial) it
ICUUlC noir, en bon état, plusieurs

paletots et gilets. — S'adr. rue Jaquet-
Droz 13. au ler étage. 8048-2

Pla PPC ~ magnifiques glaces ft biseaux,
UlabCo. frontons doubles, riches enca-
drements, sont à vendre très bon
marché, ainsi qu'un beau lustre ft gaz
en cristal, à 6 becs. — S'adr. chez M. E.
Cosandier , rue Fritz-Courvoisier 40. 8043-2

A VPndPP ^
on "'arche une poussette

ICUUlC genre calèche, bien conservée.
— S'adr. rue Léopold-Robert 46, au 2me
étage , ft droite. 8042-2

Â vpndpp a oas *>rix UB DOis de lil sa*
ICUUlC pin à deux places avec som-

mier et matelas , plus une table carrée. —
S'adresser rue de Bel-Air 6, au rez-de-
chaussée. 8060-2

A VPndPP des beaux lits neufs, matelas
ICUUl C crin animal, bois de Ut en

noyer et en sapin, un bois de Ut, une pail-
lasse à ressorts, un traversin, ft une per-
sonne (85 fr.j , joUe s tables rondes, neuves,
massives, tables de nuit, plus une pous-
sette d'occasion, le tout bon marché. —
S'adresser rue du Parc 46, au sous sol.

8059-2

A VPndPP faute d'emploi, une joUe lam
ICUUl C pe à suspension, entièrement

neuve, et divers autres objets. Prix tr ès
bas. — S'adresser rue de la Demoiselle 18,
au 2me étage. 8055-3

A TOndna une poussette en bon état. —
ICUUl C S'adresser rue de Bel-Air 14,

au rez de chaussée. 8054-2

Madame Ferrari et ses enfants, Florins,
Flora, Paul, Alcide et Violette, Madame
Veuve Dubois, ainsi que les familles Valli,
Perruchi, Ferrari , au Tes9in , Blanc, aux
Geneveys-sur Coffrane , Wuilleumier et
Monnard , font part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils vien-
nent d"éprouver en la personne de leur
cher époux, père, frère, beau-frère et on-
cle,

Monsieur Alexandre FERRARI ,
que Dieu a retiré i Lui dimanche, dans sa
48me année, après une courte mais péni-
ble maladie.

La Chaux de-Fonds, le ler juin 1897.
L'ensevdissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi S couran t,
ft 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Demoi-
selle 98.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 8121-1

J'ai patiemment attendu l'Eternel : il s'est
tourné Ter» moi et il a ouï mon cri .

Ps. XI , 1.
Monsieur et Madame W. Hummel, ft

Renan , Monsieur et Madame Franz
Hummel et leur flls , ft Genève, Monsieur
et Madame Mathey-Hummel et leurs en-
fants, ft Renan, Madame veuve de Fritz
Hummel et ses enfants, ft Denver (Amé-
rique), Monsieur et Madame Gnœgi-
Stauffer et leurs enfants, à La Chaux-de-
Fonds, MademoiseUe Marie Struchen, ft
Bûhl, Monsieur et Madame W. Hummel
fils et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds,
et les familles Stauffer et Struchen, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de

Madame Anna STAUFFER-HUMMEL
née STRUCHEN

leur bien-aimée mère, belle-mère , sœur,
grand'mère, arrière-grand'mère et parente,
que Dieu a retirée ft Lui Lundi, dans sa
80B< année, après une longue maladie.

Renan, le 1" Juin 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu ft RENAN, Jeudi
3 courant, ft 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Maison Geiger.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 8170-2

A VPlldPP d'occasion , un burin-fixe à
ICUUl C renvoi, une machine à arron-

dir, un tour ft égaliser les dentures (sys-
tème Ingold) , un outil ft planter, une po-
tence pour frapper les marques, une pous-
sette, une chaise d'enfant. — S'adresser
lue du Progrès 103, au 3me étage, à gau-
che. 7902-1p

A VPlldPP faute de place 2 lits presque
ICUUl C neufs bon crin , bois Louis

XV, et un secrétaire noyer (180 fr ), une
commode, deux chaises, un petit lit d'en-
fant, une glace, deux tours de monteurs
de boîtes, une belle pendule grande sonne-
rie (12 fr.) ; on prendrait du bois ou de la
tourbe en paiement. — S'adresser rue de
la Serre 63, au ler étage ft gauche 7i-00-l

____________n ___ -V vendre un bon che-
i&\_{ __ V*Wt val de 3 '/» an s. — S'a-

JKj>*»89 Wr dresser rue Léopold- Ro-
1 \ -r'.Arf - bert ~<> , au 2me élapro.I \ &r*_m- 79P3-1

J». "ijC y  Encore ft vendre trois for-^>~K5  ̂ 'es colonies d'abeilles ; ma-
^-A/ Wjgk^-A tériel, ruches Dadant , extrac-
r*f I'Wf _  Ws teur ' Bau'r'er ' beau x cadresf

_ f f f l B ____\sS_ Pour n 'ds à couvains et au-
£ [ y J m gvS_} très pour hausses , et,-,.— S'a-

? dresser rue du Progrès 79,
au ler étage. 7890-1

A VPlldPP faute d'emploi, une poussette
ICUUl C anglaise très bien conservée

et ft bas prix. — S'adresser rue de l'In-
dustri e 3, au 3me étage. 7695

A VPndPP ua Pota«?er à pétrole (trois
ICUUl C trous à quatre flammes), usagé

mais en très bon état. 7738
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

A VPlldPP deux établis ft trois places,
ICUUl C tiroirs garnis de zinc, un la-

minoir, une quantité d'acier , j»our fai -
seurs de secrets, des poussettes pour

E
ièces ft clefs, vis de secrets et d'anneaux,
i tout à très bas prix. — S'adresser rue

du Soleil 3, au ler étage. f> 7733

_& VPIldPA nne poussette capitonnée, bien
& ICUUl C conservée , à deux places,
avec logeons compris , pour le prix de
25 fr. — S'adresser rue de la Charrière 4,
au rez-de-chaussée, à droite. 7731

Â uonHnn faute d'emploi un fort burin-
ICUU1B fl Xe usagé. Prix , 20 fr —S' a-

dresser rue du Progrès 103, au 3me étage,
à droite. 7777

Fnsil de chasse. LT^ ÎKÊ
Lefaucheux, calibre 12, très peu usagé .

S'adr. au bureau de ITMPARTIAL. 7818

A VPlldPP une Delle bicyclette, première
ICUUl C marque anglaise, en très bon

état, et ft prix modéré. — S'adresser rue
de Bel Air 6A, au 2me étage, i droite.

7854

A VPlldPP a lr, 's 1,as P r'x ' l burin fixe
ICUUlC à renvoi , 1 burin-fixe de ser-

tisseur, avec roue, 1 quinquet à pétrole,
ainsi que tous les outils de sertisseur et
de repasseur ; le tout très peu usagé. —
S'adresEer au Magasin de Chaussures, rue
du Premier-Mars 16A. 7825

Pûrdn un parapluie gris , dans le Bois
ICIUU du Petit-Château. — Prière à la
personne qui en aurait pris soin, de le
rapporter , contre récompense, au café
Blsesi, rue Jaquet-Droz 58. 8169-3

I^PPdn Samedi soir, du Bazar Parisien,
ICIUU rue Neuve, au Casino, un porte-
monnaie, cuir rouge, renfermant une
somme, qu'on indiquera. — Le rapporter,
contre récompense, au Bureau de ITM-

8101-2

Pppdll dimanche, depuis la Brasserie de
ïClUU la Lyre jusque dans le Square,
une montre de dame argent, fond èmaillé.
— La rapporter , contre récompense, au
bureau de I'IMPARTIàL. 8108-2



Café -Brasserie
¦ » m

Madame veuve Jules JARDIN a l'honneur d'informer son excellente clientèle et le
public en général, qu'eUe continue de desservir le café

14, rue du Collège 14
et qu'elle s'efforcera , par des consommations de premier choix, de satisfaire tous
ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance.
7978-2 Veuve Jules JARDIN.

Ertrt ta M-Bfiiifis
(Grande SaUe). 7986-1

— Mardi 1er Juin 1897 —
dès 8 h. du soir,

Snnd Concert
donné par la

Mnsiqae militaire dn VIIe Ré-
giment d'infanterie Badois
n» 1 43,

sous la direction de
M. R. KUHNE , directeur des Musiques

royales.

— P ROGRAMMB —
PREMIÈRE PARTIE

1. Défllier Marsch (Unrath).
S. Ouverture de l'opéra Ein Feldlag»r

in Schlesien « L'Etoile du Nord »
(Meyerbeer)

3. Introduction et Ghor Der Friodens-
boten in Rienzi (R. Wagen).

i. Fantaisie sur l'opéra Troubadour
(Verdi).

DEUXIÈME PARITE
5. Prélude de l'opéra Meiitorsinger von

Niirnberg (R. Wagner) .
6. Trot de cavalerie (Grossmann).
7. Jugendtràume, valse (Waldteufel).
8. Grande fantaisie sur l'opéra Cavalle-

ria rusticana (Mascagni).
TROISIÈME PARTIE

9. Ouv. de l'opéra Sémiramii (Rossini).
10. Ein Abend in Toledo, sérénade es-

pagnole (Schmeling).
11. Scènes de l'opéra Orphée aux Enfers

(Offenbach) .
12. Potpourri de l'opéra Die Fledermaus

(Strauss).

Entrée i 50 centimes

HOTEL DU PORT
- NEUCHATEL -

Le soussigné remercie sincèrement ses
amis et le public en général , de la con-
fiance qu'ils lui ont témoignée durant les
années qu'il a été établi a la Chaux-de-
Fonds. H» 5393 N

Ayant repris l'Hôtel du Port, à Neu-
châtel, il se recommande à tous. Par
une consommation de premier choix, une
cuisine soignée, il espère toujours mériter
cette confiance. 7922-1

Grande et petite salles, bonnes cham-
bres. — Prix modérés.

Le café-restaurant du rez-de-chaus-
sée, tenu par M. Marolf , sera repris dès
le 24 juin.

Se recommande, F. Krummenacher.

VACCINATION
chaque jour de 1 à S heures après midi,

chez 5974-12*

ï*. Coullery.
FaMp d'Eaux gazenses et Limonades

EDGARFWIXLER
—o 29, rue dia Collège 29 o—

SIROPS — SIPHOIVS
Livraison a domicile. 7674-17 Téléphone.

TIJL i
A vendre environ 11,010 litres de vin

blanc et 5500 litres de vin rouge bonne
qualité et d'une cave réputée.

S'adresser a M. J. Guinchard, i St-
Aubin-Sauges. 8142-3

Pour Vitriers!
Une Compagnie d'Assurances (bris des

glaces) cherche une personne disposée à
se charger du posage de ses glaces à la
Chaux de-Fonds. — Adresser les offres
par écrit , sous chiffres X. 7309, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7309-1

LOGEMENTS
A louer de suite ou pour époque à con-

venir, 3 beaux premiers étages de 4 piè-
ces chacun, avec balcon , eau installée et
corridors fermés, ainsi que plusieurs au-
tres petits logements à des prix très ré-
duits.

S'adresser à M. L'Héritier fils , Boule-
vard de la Gare 2. 7520-6

On demande à acheter d'occasion nn

coffre-fort
usagé. — S'adresser à la fabrique Neu-
komm & Montandon , St-Imier.
H-3864 J 7867-1

J9L JLo~H.es*
pour St-Martin 1897

un pignon de 3 pièces et dépendances, à
proximité de la Gare.

S'adresser chez M. G.-J. Ottone, entre-
preneur , rue du Parc 71. 8154-1*

rendu franco , a Tr. 1.501e kilo, en boites
de 1, 2, 4 et 5 kilos provenant du rucher
de M. JACOT, notaire, - Colombier.

7267-3 Cartes de fiançailles •* îaïïSSWSE""

I
M. me 8H.Jftt pas n
de prendre une fois ou deux le Cacao à l'avoine de Cassel, préparé B
par Hansen, marque de fabrique «la Ruche », mais si vous ea faites B
un usage continuel, vous êtes sûr d'un effet absolument merveilleux E

pour les maux d'estomac et d'intestins ainsi que pour les maladies ner- I
veuses. Notez que le seul véritable Cacao à l'Avoine de Cassel, préparé par my.
Hausen, se vend par cartons de 27 cubes emballés dans des feuilles 1
d'étain au prix de fr. 1.50. S'adresser i, toutes les pharmacies, maisons de H
comestibles et les meilleurs magasins d'épicerie et droguerie. — Dépôt général : 1 '.;
C. GEIGEft . Bàle. — Dépôt pour la Suisse romande : MATTHEY, GABUS K.2
4 O, Genève. 4)-l |f?|

Magasin du PONT-NEUF
8, Rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

TélépHone _~t-*X *h__»lc_jtz *__.m

Liquidation d'environ
50 Habillements

aux prix de 15 à SO francs.
7780-3" Se recommande, U. LEUZINaER.

Paroisse catlipe romaine
Jeudi 3 Juin 1897

a 8 Vi h. du soir

-Assemblée préparatoire-
au Cercle Catholique Ouvrier

RUE DU PREMIER-MARS 15

O R D R E  DU J O U R
Renouvellement du Conseil de Pa-

roisse.
Divers.

8088-2 Le Comité.

TEMPLE DES EPLATURES
Les 1er, 2, 3 et 4 Juin,

i. 8 '/i h. du soir 7982-2

Quatre conférences DDpnlaires
SUJETS

Y a-t-i l  un Dieu ?
La religion est bonne pour les

femmes et les enfant* !
Quand on est mort, tout est mort !
Dieu est-il juste ?

EGLISE INDÉPENDANTE
des Eplatures

La VENTE aura lieu le 21 J UIN, -
l'heure et au local habituels. 7913-2

Fan™ artisOp Meniatioiial
à côté de l'Hôtel Central 19190 61

RUE LÉOPOLD ROBERT 58

Do Sl Mai an 6 JH.II

Eïpsitioi (leJeril896
Voyage à travers te Caire.

MAGASIN DE

Tabacs et Cigares
AU BRÉSILIEN

rie Léopold Robert 6 - Place de» Victoires

Pipes, Cannes, Portemonnaies
4971-88 Se recommande, Arthur Wicht

w___---_mmmmmammmmjmmmmmmmm—m—ma—-———m———————mm.

AnT IMirpntcl Uno personne Lan-
XXUA |ld._l CU ta ! ___ e 3e recomman-
da pour prendre des enfants en pension ;
bons soins sont assurés. — S'adresser rue
de l'Industrie 26, au 2me étage. 7981-2

RESTAURANT DU CERF
AUX EPLATURES

Four la réouverture li grand j arflin
Dimanche 6 Juin 1897

a 2 V» h. après midi

BRAND CONCERT
donné par

L'UNION INSTRUMENTALE
du LOCLE

CHARCUTERIE de premier choix.
PAIN NOIR. BEIGNETS.

Se recommande, 8117-3
Le nouveau tenancier, H. Jacot-Bottoron

En cas de mauvais temps, le Concert
sera renvoyé de 8 jours.

Enchères publiques
Vendredi i juin 1897, dès 10 h. du ma-

tin, il sera vendu a la Halle aux enchè-
res, Place Jaquet-Droz , lOOO parapluies
et ombrelles.
8143-3 GREFFE PE PAIX.

La Fabrique de TavaHRes
demande quel ques (a-3831-J) 7877-1

bons termineurs
connaissant parfailemenl l'achevage de la
boite et u» ouvrier pour la mise en
boites. Gerliûcats de capacités et mora-
lité sont exigés. Entrée de suite.

Le domicile de

MARC BLOM
est transféré 8040-2

Rue de la Demoiselle , 98
Beaucoup d'argent à gagner
avec mon nouvel AUTOMATE. De-
mandez prospectus. Wact 1673/5 8119-2

BORSODI MOII , PESTH, Carlrslog 17.

ARTICLES DU JAPON
BORTKIEWICZ

Une di Parc 23, an ler étage.
Reçu un bel assortiment de Crôpes

coton et imprimés dorés , Edredon végé-
tal , Timbres-poste japonais. Toujours
bien assorti en cloisonnés, bronzes,
porcelaines, meubles fantaisie, ta-
bles-gigognes, paravents, etc.

CIGARES de la HAVANE en gros
et en détail ¦ 8155-3

CADRANS
On demande à acheter l'outillage com-

plet ou machines détaillées, pour fabricant
de cadrans. — Adresser les offres sous
initiales B. D. S156, au bureau de I'I M -
PARTIàL. 8156-3

A la même adresse, on demande une
peintre-décalqueuse.

Tapissier-Matelassier
Le soussigné se recommande a sa clien-

tèle et au public en géuéral de la localité
et des envi rons pour le remontage de
lits et meubles. Posage de Stores.
8124-8 J. SAUSEK, r de là Boucheriel6.

On demande quelques 7876-2

tions SCIWIîS
pour échappements «Roskopf» .  Ouvrage
lucralif et bien payé. — S'adr. Comptoir
W. GE8EL, St-Imier. (H 3843-j)

CHATONS
MM. les fabricants sont avisés crue l'ate-

lier de sertissages de chatons KUE ST-
PIERRE 20 entreprend la série. Pas de
baisse de prix , mais prompt ;tude, fidélité
et bienfaclure 7745-9

AaHUVX
On accepterait un agent sérieux, ayant

référen ces pour la vente, gros et détail, de
vins purs, de propriétaire. Commission
1 fr. 50 par hectolitre pour le gros ou
5 fr. par hectolitre pour le détail. — Ecr.
a E. BAYLE, propriétaire à Vergèze
(Gard , France). Correspondance en fran-
çais est seule acceptée. 7622-11
H-4137 x 

Séjour d'été
Les personnes qui désireraient passer

l'été à la campagne, trouveriennt i louer un
logement de 2 chambres, au soleil , cui-
sine et cave. Téléphone a disposition. Au
besoin, on pourrait meubler les chambres.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 8005-2

A l'occasion des fêles de Pentecôte
AU MAGASIN 7869-2

R.& F. Augsburger
37, Bue de la Demoiselle , 37

Grand choix de
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Jolies cartes religieuses

pr première communion.
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I La Chute de l'Echelle S
! Petit dialogue du orû, en 1 acte 1

par J. Naphtaly '

Personnages : !j m
! Jean-Jacques l'Expérimenté, rentier. j j
B9 Petilverre, serrurier. BS]
i Madame la Doctoresse. 8120-1 | j
j Lisette, sa domestique. '[. j

(La scène se passe de nos jours i La Chaux-de-Fonds.) | j

!" i Le Rentier. — Ah ! maître serrurier , je vous remercie bien R9
I de venir si vite pour poser les montants du store. Je croyais I j
B bien que vous ne viendriez pas vous-même pour une si petite I j
1 chose, vous aviez si boune façon , dimanche passé, quand je I '¦¦ ¦]
I vous ai rencontré, à la rue Léopold-Robert ! i i

j Le serrurier Petilverre. — Ah oui ? Pas vrai ? C'est ce que | ;
I tout le monde disait I Oui I c'est le cas de dire que l'habit fait I |

Le Rentier. — Votre pardessus était superbe, mais il a bien I j
I coûté ses qualre-vingls francs ? Je m'en suisjfait faire un pour j  -1
| nonante-cinq francs, et il ne me plaît déjà plus du tout ! |;|

I Pelitverre. — Eh bien I voyez ça ! J'ai acheté le mien chez I j
I Naphtaly, rue Neuve 9, pour trente-cinq francs, et c'est en I j
1 effet , un superbe pardessus Et mes habits du dimanche m'ont I

H coûté juste Je même prix , mais ies gens croient qu 'ils ont coûté ^HJ
B deux fois plus !... A présent, donnez-moi donc une échelle I -H _j

Le Rentier. — Je m'en vais voir I La femme du docteur I ]
| B doit bien en avoir une. (Il sonne.) — Mais, mais l seulement I¦': _
j I trente-cinq francs... et la marchandise est solide ?
I j Petilverre. — Les habits de Naphtaly ? Forts comme la I ;
¦ justice de Berne ! Voyez, mes habits de travail sont aussi de I
I chez Naphtaly I Je les ai d'abord portés le dimanche pendant I j
1 une année, et maintenant je les mets la semaine t

M La Doctoresse. — Vous désirez quelque chose, M. l'Ex- ||

Le Rentier. — Oui , justement ! N'auriez-vous pas par la I '
Hl une petite échelle ? | I

La Doctoresse. — G'est sûr ! Je m'en vais vous l'envoyer I j
I par la Lisette. (Elle se retire).
| Petilverre. — Oui, les habits de Naphtaly sont beaux, forts | i
1 et extra boa marché, au prix unique de trente-cinq francs , ni I !
I plus ni moins, chacun paye la même chose, et c'est pourquoi I/- .;

\ B tout le monde y court. Ei puis, il y a de quoi choisir, chez lui ! \.- . _
Lisette (avec l'échelle). — La voilà, l'échelle, mais elle est Y l

I vieille et fragile !
Pelitverre. — Oh ! elle veut bien tenir encore une fois ! (Il !.'_ :'

; 1 grimpe ; l'échelle se brise, il tombe.)
Le Rentier et Lisette. — Dieu du ciel ! Il doit avoir bras et I j

: a jambes cassés !
! Pelitverre (se relevant). — Ne vous tournez pas le sang ! B i

«j Dans les vêtements de J. Naphtal y, rue Neuve 9, on ne se wm
1 casse pas comme cela les membres ! Ce sont de fameuses I. '¦']
1 cuirasses. Et puis, voyez, pas la moindre déchirure ! r |

Le Rentier. — Oui, c'est ma foi vrai ! Aucun mal ! Mainte- | i
| I nant je m'achèterai aussi mes aiïaires chez J. Naphtaly, rue Y '}

. Lisette. — Vous avez raison. Pour ses gamins, Madame la I'- . -]
I Doctoresse achète tout chez Naphtaly, jusqu'au dernier chiffon, I |
I car c'est encore chez lui qu'on achète le meilleur et le meilleur I •:

| i marché, parce qu'il n'a qu'un prix ! > . -y
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Chaque objet porte la marque de fabrique

P. K. Z.

MANUFA CTURE CAISSE §

Confection pour Hommes et Enfants.
Seule fabrique de Vêtements dont
les Produits ont obtenu la

Médaille d'Or
à l'Exposition Nationale Genève1896,
Préférable à tout produit de l'étranger
par son excellente exécution et sa
coupe élégante. En vente dans les
meilleurs magasins de Confections.
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